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ARTS

Photographie 
2. Ground Noise. Photographies de Céline Clanet. 

Entretien avec Jérôme Sueur
3. Hoja Santa. Photographies de Maya Art. Luma

Rencontres Dummy Book Award 2022
4. Dolorès Marat. Photographies de Dolorès Marat. 

Introduction d’Éric Reinhardt
5. Saul Leiter. [Nouvelle édition]. Photographies de

Saul Leiter. Introduction de Max Kozlo£
6. Claude Cahun [Nouvelle édition]. Photographies

de Claude Cahun. Introduction de François
Leperlier

Arts
7. Soulage , D’une rive à l’autre [Nouvelle édition]. 

Michaël de Saint Cheron et Matthieu Séguéla 

Architecture
9. Fernand Pouillon, Le Téméraire éclectique. Pierre

Frey, Bernard Gachet, Louiza Issad, Mohamed Larbi
Merhoum. Postface d’Abdelkader Damani

Musique
10. Martin Engstroem, De Stockholm à Verbier, 

Une vie pour la musique, Souvenirs. Entretiens avec
Bertrand Dermoncourt. Avant-propos de Rodion
Chtchedrine

Mondes graphiques
11. L’Ours, Petit traité humoristique à l’usage des 

humains. Illustrations d’Olivier Lavigne. Texte de
Rémy Marion

12. S’il te plaît, dessine-moi un cachalot. 
Illustrations de Pomme Bernos. Texte de François
Sarano

NATURE

13. Les Penseurs du vivant. Nicolas Truong. 
14. Francis Hallé, Les vies heureuses du botaniste. 

Laure Dominique Agniel

15. Les Carnets du paysage n° 42, Eau. Revue
dirigée par Jean-Marc Besse et Gilles A. Tiberghien

16. Agir pour le vivant #3, Les actes. Ouvrage
collectif

17. Mission Euclid, Lumière sur l’énergie noire. 
Mathieu Grousson

Voix de la Terre
18. Férale, Réensauvager l’art pour mieux cultiver la 

terre. Texte de Charlotte Cosson. Illustrations de
Damien Manuel. Postface de Rebecca Lamarche-
Vadel

19. Moisson esthétique, Une chanson de gestes. Jean-
Philippe Pierron. Préface de Laëtitia Dosch

Arts équestres
20. Éric Lamaze, Gagner pour survivre. Kamel Boudra

SOCIÉTÉ

21. Et si nous (re)devenions humains ? Comment
notre véritable nature peut résoudre les crises. Sophie
Rabhi-Bouquet

22. Gravé dans l’os, Les enquêtes d’une médecin légiste. 
Sue Black. Traduit de l’anglais par Lucie Modde

Domaine du possible
23. ÉcoLOnomie, 350 entreprises s’engagent

[Nouvelle édition]. Emmanuel Druon
24. Le syndrome du poisson lune, Un manifeste 

d’anti-management [Nouvelle édition]. Emmanuel
Druon

ERRANCE & PICARD

25. L’art préhistorique, De l’Atlantique à la 
Méditerranée. Sous la direction de Laurent Védrine et
Vincent Mistrot

26. Embarquements immédiats, De la Préhistoire à la 
Renaissance. Didier Huon de Kervadec

27. La grotte Cosquer [Nouvelle édition]. Sous la
direction de Laurent Delbos et Bastien Cornu

28. Amazonie, Un jardin sauvage ou une forêt 
domestiquée, Essai d’écologie historique [Nouvelle
édition]. Stéphen Rostain
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2 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Dans les systèmes électriques et 
électroniques, un ground noise est 
une interférence sonore, un bruit 

parasite, considéré comme nuisible. Tel 
un insecte volant piégé dans une lampe, 
il est un bruissement continu, une vibra-
tion qui cherche à s’échapper. La présence 
de cet insecte agité ou de ce bruit électrique 
dérange, et l’on cherche généralement, dans 
les deux cas, à s’en débarrasser.
Le monde foisonnant de la faune composée 
d’insectes et d’arthropodes éveille en nous 
des réactions ataviques. Même morte, sous 
verre et épinglée, une araignée sera capable 
d’effrayer, l’espace d’un instant, un grand 
humain. Certes, nous avons réussi à appri-
voiser certaines de ces antipathies à leur 
égard, par le biais de l’admiration (“le travail 

incroyable des fourmis”, “la beauté des papil-
lons”) ou de la reconnaissance (“les abeilles, 
nos nourricières si utiles”), néanmoins, le 
monde des arthropodes semble rester mys-
térieux, obscur, voire dérangeant.
C’est précisément à ce monde peu connu et 
rarement donné à voir que la photographe 
Céline Clanet s’est intéressée.
Sa série, en noir et blanc, mêle des prises de 
vue réalisées dans différentes forêts françaises 
et des photographies microscopiques d’élé-
ments organiques collectés sur ces mêmes 
territoires.

Jouant avec les échelles, 
Céline Clanet explore 
la surface du monde et 
nous ouvre les portes d’un 
univers à la fois étrange et 
familier.
Le livre est traversé d’un entretien entre la 
photographe et Jérôme Sueur, écoacousti-
cien spécialiste de la “mélodie des insectes”.

22 × 31,7 cm
128 pages
86 illustrations en noir et blanc
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17890-1
juin 2023
prix provisoire : 35 €

GROUND NOISE
Photographies de Céline Clanet
Entretien avec Jérôme Sueur

22 × 31,7 cm

Née en 1977 à Chambéry, 
Céline Clanet est diplômée 
de l’ensp d’Arles. Son travail 
s’intéresse à la notion de 
territoire, qu’elle explore à 
travers des séries portant souvent 
sur des lieux reculés et leurs 
habitants. Elle a publié plusieurs 
ouvrages dont, chez Actes 
Sud, Du torrent au courant, 
des barrages et des hommes en 
Savoie (2011) et Les Chapieux, 
géographies d’un secret (2014).
Écoacousticien, Jérôme Sueur 
est enseignant-chercheur au 
mnhn et à l’Isyeb. Ses travaux 
portent sur la dimension sonore 
de la nature : sa composition, 
son évolution et sa perception 
par les êtres vivants. Chez 
Actes Sud, il a publié Le Son 
de la Terre (2022) et Histoire 
naturelle du silence (2023).

9:HSMDNA=V\]^UV:
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3 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Le travail de Maya Art explore les 
thèmes de la féminité, du syncrétisme 
religieux et de la diversité culturelle.  

En 2017, elle s’installe pendant plus d’un an 
chez Juliana, avocate à José María Morelos, 
et sa fille adolescente, Veronica. C’est elle qui 
lui présentera les femmes de la communauté 
de Costa Chica à Oaxaca, village afro-mexi-
cain : guérisseuses, sages-femmes, queridas
(maîtresses), veuves, mères célibataires ou 
mères de nombreux enfants. Si elles vivent 
relativement séparées des hommes en raison 
d’une violence historique à l’échelle locale, 
la vie de la communauté repose sur elles. 
Le village est imprégné de magie, d’éner-
gies cachées et de secrets. La médecine tra-
ditionnelle et les techniques de guérison 
comme l’espanto (récupération de l’âme) ou 
l’empacho (guérison par digestion émotion-
nelle) impressionnent l’artiste. Pour retran-
scrire ce qu’elle voit, elle choisit le collage 
mixte et la peinture sur photographie. Ce 
récit, qu’elle considère aussi comme une 
forme d’autobiographie dans laquelle se 
reflète sa propre multiculturalité, comporte 
plusieurs lectures : anthropologie des vil-
lages afro-mexicains, syncrétisme des spi-
ritualités catholique et africaine, place des 
femmes dans la société. 
Cet ouvrage est issu d’une maquette réalisée 
au cours d’un atelier dans le cadre du projet 
Inframundo dirigé par Ana Casas et Ramon 
Pez sur l’invitation d’Hydra, galerie d’art et 
maison d’édition basée à Mexico.

Le projet a reçu le Dummy Book Award aux 
Rencontres d’Arles 2022.

20,5 × 27,5 cm
176 pages
80 illustrations en noir et blanc 
et en couleur
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17891-8
juin 2023
prix provisoire : 35 €

9:HSMDNA=V\]^V]:

HOJA SANTA
Photographies de Maya Art
Luma Rencontres Dummy Book Award 2022

Née en 1983 à Lodz 
(Pologne), Maya Art a 
grandi en Italie. Diplômée 
en photographie et en vidéo 
de l’Académie des beaux-
arts de Venise et de l’ied de 
San Luis (Argentine), elle 
travaille à Londres à partir 
de 2011. Depuis 2015, 
elle vit à Mexico et voyage 
régulièrement à travers 
l’Amérique du Sud. Elle y 
a mené plusieurs résidences 
et projets artistiques comme 
Las Chicas de Iquitos en 
Amazonie péruvienne, 
Mexican Flowers au Mexique 
et d’autres projets en 
Colombie.

20,5 × 27,5 cm

LA VACA
I HEARD IN THE EARLY AFTERNOON THEY ARE GOING TO KILL A COW . EVERYONE WAS 
TELLING ME , NOT YET .. NOT YET . I WAS WONDERING WHAT ARE THEY WAITING FOR . 

SOME MAN STARTED TO TIE THE ANIMAL TO A TREE ONE ROPE AFTER ANOTHER , SO 
SHE SLOWLY FALL ON THE GROUND . THEY BENT HER HEAD BACKWARD : HER BODY WAS 
TWISTED IN ORDER TO EXPOSE THE HEART.
THE OLD MAN WITH CRAZY EYES WAS WALKING AROUND THE COW TRYING TO FIND THE 
BEST ANGLE . THERE WAS SILENCE EVERYWHERE . EVERYONE WAS WAITING STARING 
AT IT ALL, FOR A TIME THAT COULD HAVE BEEN SHORT BUT FOR ME WAS ETERNAL. THE 
COW BREATHING WAS VERY FAST. SHE SHITTED HERSELF SEVERAL TIMES . PROBABLY 
SHE KNEW WHAT WAS ABOUT TO HAPPEN . 
THE MAN STUBBED HER QUICKLY 3 OR 4 TIMES , I THINK HE MISSED THE SPOT AT THE 
BEGINNING . ANOTHER MAN BROUGHT A BUCKET; I WAS WATCHING THE BLOOD SPILL-
ING OUT OF THE COW’S HEART . THE BLOOD WAS BRIGHT RED AND THICK . MORE LIKE 
CREAM THEN LIKE WATER . I STARTED TO BE CONSCIOUS OF MY OWN BLOOD RUNNING 
IN MY VEINS, MY HEART BEATING . 
THE MAN WAS FROM A FAMILY OF BUTCHERS . AFTER HE STUBBED THE COW , HIS SONS 
STARTED TO CHOP THE BODY QUICKLY . THE MEAT NEEDED TO BE PROCESS AS FAST 
AS POSSIBLE BECAUSE OF THE HEAT . THEY OPENED THE COW’S BODY AND STARTED 
TO TAKE OUT EVERYTHING FROM HER BELLY . I COULD FEEL THE WARM COMING OUT 
FROM INSIDE OF HER . 

THE WOMEN CAME . 
THEY STARTED TO WASH THE INTESTINES FROM THE HALF DIGESTED GRASS . THEY ALL 
SEAMED HIGH . I WAS FEELING HIGH AS WELL FROM THE SMELL OF THE COOLING BODY 
, THE HYPNOTIC PICTURE OF THE INSIDE OF THE ANIMAL LIKE AN EMPTY BOX . THEY 
ALL WERE MOVING VERY FAST . I WAS MOVING FAST TAKING PICTURES OF EVERYONE . 
SOMEONE BROUGHT SOME BEERS . I HAD ONE , I DIDN’T EVEN FEEL IT . I WAS SO OFF AL-
READY . THE SCENT WAS A MIX OF GREENS FROM HER STOMACH AND MEAT .THE HEAT 
COMING OUT OF HER WAS MORE THEN THE OUTSIDE TEMPERATURE OF 40 C.

IN TRADITIONAL CHINESE MEDICINE THEY NEVER USED SURGERY , INSTEAD - THEY 
WERE USING AGOPUNCTURE TO HEAL THE SUBTLE ENERGY FLOW IN THE BODY , 
AND HERBS . I HAD THIS THOUGHT WHILE I WAS WATCHING THE INSIDE OF THE COW, I 
THOUGHT OF IT AS SOMETHING INTIMATE AND PRIVATE OF HER . SO FASCINATING . 

JULIANA TOLD ME THEY WERE KILLING A COW EVERY TIME THERE WAS A “FIESTA” ( 
PARTY), AND THERE WAS A FIESTA NEARLY EVERY WEEKEND . THE FAMILY IN CHARGE 
OF THE PARTY , WAS PAYING FOR THE COW , BUT ALL THE INVITED PEOPLE WERE GO-
ING TO HELP CLEANING THE MEAT AND COOKING.
“ THE COW NEEDS TO BE EATEN IN A FEW DAYS” SAID JULIANA “ NOBODY EAT REFRIG-
ERATED MEAT HERE . IF THEY DO - THE SELLER MUST SPECIFY THE MEAT COMES FROM 
A FRIDGE” . 
EVERY PART OF THE COW WAS CONSUMED INCLUDING BLOOD AND ORGANS . NOTHING 
WAS WASTED .

THE SECOND TIME I SAW A COW’S SACRIFICE, IT WAS FOR VERO’S XV AÑOS . THE BUTCH-
ERS WERE FROM ANOTHER FAMILY . INSTEAD OF TYING HER UP BEFORE THE STUBBING 
, THEY FIRST HAMMERED HER IN THE HEAD . THEY HAD TO DO IT 3 OR 4 TIMES BEFORE 
SHE FELL UNCONSCIOUS . I STILL CAN HEAR THAT SOUND IN MY MEMORIES. I HAD SOME 
BARBACOA MADE OF HER DURING THE PARTY.

Une exposition consacrée à 

l’ouvrage sera présentée aux 

Rencontres d’Arles 2023.

ÉVÉNEM
ENT
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4 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

PHOTO POCHE

D’abord apprentie chez un pho-
tographe de quartier, puis labo-
rantine et photographe pour 

le magazine Votre beauté, Dolorès Marat, 
née en 1944, commence une œuvre per-
sonnelle au milieu des années 1990, peu-
plée d’énigmes et d’ambiances étranges, de 
figures séduisantes et sensuelles, de scéna-
rios sans issue.
Le flou de bougé est la composante recon-
naissable du travail de Dolorès Marat. Elle se 
hâte de photographier, répondant à son ins-
tinct, et ce mouvement précipité se retrouve 
dans ses images. Ni recadrées ni retouchées, 
ses photographies présentent pourtant une 
large palette de couleurs, souvent issue de 
l’éclairage artificiel de la ville. Elle est une 
photographe de la nuit, de l’illusion, du rêve.
Le procédé de tirage Fresson, qu’elle privilé-
gie jusqu’à la mort de Michel Fresson (2020) 
avant de se tourner vers le tirage sur un 
papier japonais artisanal, donne à ses clichés 
un aspect velouté et des couleurs spectrales.
Éric Reinhardt, qui signe l’introduction, 
écrit : “Dolorès Marat a la faculté de pho-
tographier non pas la chose, mais l’effet que 

cette chose produit sur ses sens, […] ce n’est 
pas la photographie furtive cachée dans le 
réel que recherche Dolorès Marat, mais le 
moment où survient une impression impé-
rieuse entre sa personne et ce qui s’offre à sa 
vue, pour le fixer tel qu’elle le vit et le per-
çoit intérieurement.”

12,5 × 19 cm
144 pages
65 illustrations en couleur
ouvrage broché
photo poche no 172
isbn : 978-2-330-17886-4
juin 2023
prix provisoire : 13,90 €

9:HSMDNA=V\]][Y:

DOLORÈS MARAT
Photographies de Dolorès Marat
Introduction d’Éric Reinhardt

Éric Reinhardt, né à Nancy
le 2 avril 1965, est un écrivain 
et éditeur d’art français.
Après son premier roman, 
Demi-sommeil, publié chez 
Actes Sud en 1998, il est 
l’auteur de sept romans, 
dont Cendrillon (Stock, 
2007), L’Amour et les Forêts 
(Gallimard, 2014), prix 
Renaudot des lycéens et prix 
du Roman des étudiants 
France Culture-Télérama, 
et Comédies françaises, 
(Gallimard, 2020), prix 
Les Inrockuptibles.

12,5 × 19 cm

çoit intérieurement.”

Une exposition monographique 

sera présentée à Croisière aux 

Rencontres d’Arles 2023.

ÉVÉNEM
ENT
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5 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

PHOTO POCHE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

On redécouvre avec enthousiasme 
ce photographe américain, peintre 
talentueux, contemporain de 

Robert Frank, ami d’Eugene Smith, pion-
nier de la photographie en couleur au sein 
de la fameuse New York School.
Né en 1923 à Pittsburgh, fils d’un grand 
talmudiste, il délaisse à 20 ans des études de 
rabbinat pour rejoindre New York afin d’y 
poursuivre sa carrière de peintre. Au tour-
nant des années 1940-1950, New York est 
le centre trépidant d’une création artistique 
intense, où se croisent et s’expérimentent 
des influences et des recherches venues des 
horizons européens et américains. Willem 
de Kooning, Mark Rothko et les peintres de 
l’expressionnisme abstrait y exposent leurs 
travaux. En photographie émerge le bref 
mouvement de la street photography, porté 
par Louis Faurer, Sid Grossman ou Leon 
Levinstein. Rapidement exposée et appré-
ciée par la critique, l’œuvre picturale de Saul 
Leiter ne rencontre pas le succès commercial 
escompté, mais ses travaux – et l’influence 
de personnalités comme Eugene Smith ou 
Alexey Brodovitch – le conduisent à décou-
vrir le potentiel créatif de la photographie. 
En 1947, il découvre au MoMA la célèbre 
exposition d’Henri Cartier-Bresson et com-
mence à photographier les rues de New York.

Admirateur d’Édouard Vuillard, il impose 
sa maîtrise de la couleur dans des vues cita-
dines non conventionnelles, où les reflets, les 
transparences, la complexité des cadrages, les 
effets de miroir se marient à l’usage du film 
inversible et du téléobjectif pour écrire une 
forme unique de pastorale urbaine abstraite.

9:HSMDNA=V\]][Y:

12,5 × 19 cm
144 pages
67 illustrations en couleur
ouvrage broché
photo poche no 113
isbn : 978-2-330-17889-5
juin 2023
prix provisoire : 13,90 €

SAUL LEITER
[Nouvelle édition]
Photographies de Saul Leiter
Introduction de Max Kozloff

Max Kozlo�  est un historien 
de l’art américain, critique d’art 
moderne et photographe. Il a été 
rédacteur en chef à � e Nation et 
d’Artforum. Son article “American 
Painting during the Cold War” 
(1973) est particulièrement 
important pour la critique 
de l’expressionnisme abstrait 
américain. Max Kozlo�  a reçu 
une bourse Guggenheim en 1968 
et un In� nity Award for Writing 
de l’International Center of 
Photography en 1990.

Une exposition monographique 

sera présentée aux Rencontres 

d’Arles 2023.

ÉVÉNEM
ENT
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6 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

PHOTO POCHE

Longtemps méconnue du grand public 
malgré sa reconnaissance parmi les 
surréalistes, l’œuvre de Claude Cahun 

(1894-1954) connaît, depuis le début des 
années 1990, un regain d’intérêt et de visi-
bilité de la part de plusieurs institutions 
culturelles qui lui consacrent des rétrospec-
tives. À raison, car cette artiste en tout point 
queer, tant par son expression de genre que 
par son union de toute une vie avec l’ar-
tiste Marcel Moore, explore, dès 1917, des 
réflexions sur l’identité aujourd’hui en pleine 
effervescence.
Son autobiographie par l’image fait une large 
place à l’identité de genre : Claude Cahun 
préfère l’indéfinition. “Toute création est 
création de soi”, écrit l’artiste, rebelle à toute 
identification et considérant que “les éti-
quettes sont méprisables”.
Dans ses tableaux photographiques, comme 
dans ses autoportraits, Claude Cahun pra-
tique la photographie comme une scénogra-
phie des apparences, comme si là se tenait 
son essence. Rompant avec l’art de la repré-
sentation – ou de l’illusion –, Claude Cahun 
a résolument engagé l’acte photographique 
dans une perspective de transfiguration de 
l’expérience sensible, dans une poétique de 
la métamorphose :

“L’impossible réalisé en un 
miroir magique.”

12,5 × 19 cm
144 pages
70 illustrations en noir et blanc
ouvrage broché
photo poche no 85
isbn : 978-2-330-17887-1
juin 2023
prix provisoire : 13,90 €

9:HSMDNA=V\]]\V:

CLAUDE CAHUN
[Nouvelle édition]
Photographies de Claude Cahun
Introduction de François Leperlier

François Leperlier (né en 1949) 
est un écrivain, essayiste, poète, 
philosophe et historien de l’art 
français, connu notamment 
pour ses recherches sur Claude 
Cahun. Il a consacré une grande 
partie de sa vie à la réhabilitation 
et à la reconnaissance de son 
œuvre, redécouverte près de 
quarante ans après la mort de 
l’artiste en 1954. Il est l’auteur 
de Claude Cahun. L’Exotisme 
intérieur (Fayard, 2006) et a 
composé un recueil des écrits de 
Claude Cahun intitulé Aveux 
non avenus (Fayard, 2011).

12,5 × 19 cm

BROCHURE MAI-JUIN 2023-BAT.indd   6 29/01/2023   12:16



7 - ARTS

relations presse : 
SOPHIE PATEY
Tél. : 01 55 42 14 43
s.patey@actes-sud.fr

Ce livre est habité par la rencontre 
de et avec Soulages. Ses rencontres 
ont marqué à jamais sa vision de 

l’art : d’abord avec l’archéologie et l’art parié-
tal, ensuite avec Conques et l’art roman, 
enfin avec l’abstraction pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Ses grandes rencontres des 
années 1950-1960, avec Picabia, Hartung, 
Atlan, Senghor, puis autour de Conques avec 
Georges Duby et Jacques Le Goff, sont aussi 
des moments phares de son œuvre, comme 
l’est sa rencontre avec le Japon.
Michaël de Saint Cheron et Matthieu 
Séguéla tracent ici un triangle d’or entre 
l’art de Soulages, l’Afrique noire et le pays 
du Soleil levant. Ce livre analyse l’outre-
noir à travers une double approche nova-
trice confrontée à l’histoire du xxe siècle et 
au dialogue des cultures et des arts.
Tout l’art de Soulages sur plus de quatre-
vingts ans de création s’inscrit de façon 
unique dans l’histoire de l’art autant que 
dans la philosophie de l’art. Œuvre unique 
au siècle de tous les “-ismes” (cubisme, 
expressionnisme, dadaïsme ou surréalisme), 
l’outrenoir n’a pas vraiment d’équivalent. 
Soulages à travers l’outrenoir ne se situe 
pas non plus tout à fait ou pas seulement 

dans l’abstraction. Ayant dialogué avec les 
artistes majeurs de son siècle, il ne cesse de 
questionner et d’analyser sa propre fascina-
tion pour le noir.
Après la disparition de Pierre Encrevé en 
février 2019, qui marque d’une empreinte 
indélébile les études soulagiennes sur près de 
cinquante ans, d’autres voix se font entendre 
depuis les années 2000, offrant de nou-
velles approches d’une œuvre polypho-
nique qui irrite ou fascine les amateurs d’art 
et plus encore les spécialistes. Les auteurs 
apportent à leur tour une lecture, un nou-
veau regard sur l’artiste, disparu en 2022 à 
l’âge de 102 ans.
L’outrenoir, s’il dit la majesté, l’autorité du 
noir, du goudron, dit autant ou plus encore 
l’inexplicable d’une “œuvre au noir”, hantée 
par cette totalisation de toutes les couleurs 
qui, ce faisant, les annihile par absorption. 
Le noir, qu’est-ce d’autre pour Soulages 
sinon une extrême fragilité marquée par 
“sa pauvreté de salissure” ? Les verrières de 
Conques constituent l’indispensable contre-
point de l’outrenoir.
Cette nouvelle édition est augmentée de 
deux chapitres inédits consacrés à Pierre 
Soulages et la Corée.

17 × 24 cm
104 pages
26 illustrations en couleur
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17877-2
mai 2023
prix provisoire : 26,80 €
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SOULAGES
D’une rive à l’autre
[Nouvelle édition]
Michaël de Saint Cheron et Matthieu Séguéla

Michaël de Saint Cheron
est philosophe des religions 
et chargé de la valorisation 
du patrimoine à la Drac
d’Île-de-France.
Matthieu Séguéla est 
spécialiste du Japon, 
professeur à Tokyo et 
commissaire d’exposition.

17 × 24 cm

Dépôt légal : novembre 2019
25 € TTC FRANCE
www.actes-sud.fr

ACTES SUD

9:HSMDNA=VW]WXY:
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SOPHIE PATEY
Tél. : 01 55 42 14 43
s.patey@actes-sud.fr

L’architecte Fernand Pouillon (1912-
1986) a réalisé une œuvre excep-
tionnelle par son ampleur, en 

France mais aussi en Algérie. Cependant, sa 
personnalité hors normes et les controverses 
auxquelles il a été mêlé ont souvent masqué 
ce qui fait l’originalité et la valeur de son tra-
vail. Aujourd’hui, le recul du temps permet 
de réinterroger l’œuvre de Pouillon à l’aune 
des problématiques contemporaines : intérêt 
pour l’architecture vernaculaire et les tech-
niques durables (climatisation, isolation…), 
pour les matériaux naturels ou locaux, et 
pour la façon d’habiter les logements.
Les auteurs de cet ouvrage se sont principa-
lement intéressés aux réalisations de Pouil-
lon après la Seconde Guerre mondiale, en 
France (lotissement à Ozoir-la-Ferrière, 
cité universitaire à Aix-en-Provence), mais 
aussi en Algérie (grands ensembles algé-
rois, cités universitaires et complexes tou-
ristiques). Un long travail de recherche dans 
les archives puis sur le terrain leur a permis 
de produire des informations inédites, qui 
apportent un nouvel éclairage sur l’œuvre 
de l’architecte.

Cet ouvrage ne se limite 
pas à présenter les 
réalisations de Pouillon, 
il les replace dans le 
contexte historique 
où elles s’inscrivent (la 
reconstruction de l’après-
guerre, la décolonisation). 
Il aborde aussi des sujets 
peu souvent traités : le 
rôle de l’architecte, les 
chantiers et la maîtrise 
d’œuvre, la réception de 
l’œuvre de Pouillon par 
ceux qui habitent ses 
réalisations. Enfin, il met 
l’accent sur la dimension 
humaine du parcours de 
l’architecte. 
Ces différentes approches construisent un 
ensemble riche et complet, accessible aussi 
bien aux professionnels qu’à tout lecteur 
désireux de mieux connaître la produc-
tion architecturale de la seconde moitié du 
xxe siècle. 

9:HSMDNA=V\ZXZV:

FERNAND POUILLON
Le Téméraire éclectique
Pierre Frey, Bernard Gachet, Louiza Issad, Mohamed Larbi Merhoum
Postface d’Abdelkader Damani

Pierre Frey, historien de 
l’art et professeur honoraire 
à l’École polytechnique de 
Lausanne, est notamment 
l’auteur de Learning from 
Vernacular (Actes Sud, 
2010, Grand Prix du livre 
d’architecture 2011).
Bernard Gachet, architecte, 
voyageur et dessinateur, est 
l’auteur de Regards dessinés 
sur le monde (Actes Sud, 
2018).
Louiza Issad, architecte-
urbaniste et chercheuse, 
travaille sur le lien entre 
qualité urbaine et grands 
projets immobiliers.
Mohamed Larbi Merhoum, 
architecte à Alger, est 
considéré comme l’un 
des principaux acteurs 
contemporains du paysage 
architectural algérien.

19,6 × 25,5 cm
368 pages
200 ilustrattions en noir et blanc
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17535-1
mai 2023
prix provisoire : 42,90 €

SOMMAIRE

\

NOMENCLATURE
LA PHOTOGRAPHIE D’ARCHITECTURE PROVOQUE 
D’IMMENSES DÉCEPTIONS”

Fernand Pouillon

INTRODUCTION
Pierre Frey

Partie 2

QUESTIONS D’ARCHITECTURE

ENTRE IBN KHALDÛN ET IVAN ILLICH, LOGEMENT, TRADITION, 
CULTURE, TYPE ET PLAN

Pierre Frey et Bernard Gachet 

SINAN IBN ABDULLAH ET FERNAND POUILLON, ARCHITECTES 
ET CONVERTIS

Bernard Gachet et Pierre Frey 

“L’ARCHITECTURE NOUS FAIT MEMBRES D’UNE MÊME 
LIGNÉE”

Bernard Gachet 

MARSEILLE 1943, L’ENTRÉE EN LICE D’UN PROTAGONISTE 
REDOUTABLE

Pierre Frey

Partie 1

QUESTIONS D’HISTOIRE
LE GÉNIE MILITAIRE, LE GÉNIE CIVIL, L’OCCUPATION 
DU SOL, L’URBANISME ET L’ARCHITECTURE

Pierre Frey

BÂTIR POUR LES HUMAINS OU SE RÊVER 
PROTAGONISTE D’UNE “HISTOIRE DE 
L’ARCHITECTURE” ?

Pierre Frey 

ÉPILOGUE AU POINT DU JOUR, FRAGMENTS 1
France Arudy et Fernand Pouillon

19,6 × 25,5 cm

95
⁄
95

HBM, boulevard Verdun (actuellement boulevard Abderazak-Hadad), Alger, François Bienvenu architecte, 1935. Ensemble destiné 
à être loué exclusivement à des familles indigènes. Plans européens standard, appartements ouvrant sur des paliers-coursives sur cours 
intérieures, volumes arabisants, adossés à la Casbah.

À Berlin, à la même époque, Alvar Aalto parvient par d’autres chemins à une solution analogue. 
À Oran et à Alger, presque simultanément et de façon indépendante, une coopérative et son maître d’œuvre arrivent sensiblement au 
même résultat.
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relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Publié à l’occasion de la 30e édition du 
fameux Festival de Verbier, en Suisse, 
dont il est le créateur, De Stockholm 

à Verbier revient sur le parcours en tous 
points exceptionnel de Martin Engstroem. 
Sous forme d’entretiens très vivants avec 
Bertrand Dermoncourt, une vie entière 
défile, avec ses anecdotes, ses obsessions, 
ses joies, ses drames et un fil constamment 

tendu : la musique. Plus précisément : les 
grands artistes classiques. Ils sont tous là, 
vus des coulisses. D’Herbert von Karajan à 
Valery Gergiev, de Sviatoslav Richter à Yuja 
Wang, en passant par Martha Argerich, 
Barbara Hendricks, Carlos Kleiber et bien 
d’autres, plusieurs générations de musiciens 
sont présentes dans ces souvenirs, avec une 
intimité et un relief inédits. 

14 × 21 cm
208 pages
cahier couleur de 16 pages
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17945-8
juin 2023
prix provisoire : 24,90 €

9:HSMDNA=V\^YZ]:

MARTIN ENGSTROEM
De Stockholm à Verbier. Une vie pour la musique. Souvenirs.
Entretiens avec Bertrand Dermoncourt
Avant-propos de Rodion Chtchedrine

Martin Engstroem, né 
à Stockholm en 1953, a 
débuté très jeune une carrière 
d’organisateur de concert et 
d’agent d’artiste. Il a collaboré 
avec les plus grands artistes, 
comme Jessye Norman ou 
Leonard Bernstein. En 1994, il 
fonde le Festival de Verbier.
Bertrand Dermoncourt est 
journaliste, éditeur et directeur 
de Radio Classique. Pour Actes 
Sud, il a écrit un Chostakovitch
et un Stravinski, et dirige 
depuis 2004 la collection de 
monographies de musiciens. Il 
a publié plusieurs dictionnaires, 
dont Tout Mozart, et une 
série d’inédits de Stefan Zweig
(Bouquins).

“Enfin, évidemment, il faut dire que cette atmosphère unique, cette harmonie incompa-
rable n’existeraient pas sans la personnalité de Martin Engstroem. C’est lui qui a eu l’idée 
de tout cela et c’est surtout lui qui fait le lien, un lien avant tout amical, entre tous les 
artistes présents. Martin possède un véritable don pour regrouper des gens intéressants 
et faire en sorte que tout se passe bien. Il sait aussi découvrir aujourd’hui les talents de 
demain. C’est un génie de l’organisation – un génie, oui, je ne trouve pas d’autre mot. En 
outre, sa sensibilité humaine est immense. On le dit parfois timide ou réservé. C’est faux ! 
Il est surtout très chaleureux. Voilà quelqu’un à l’aise avec tout le monde, du plus jeune 
stagiaire à la plus grande star. Lui-même, avec l’âge qui arrive, ressemble de plus en plus 
à une star du cinéma – c’est un compliment –, mais a su rester tel qu’il est, vrai, authen-
tique. Il n’y a qu’à voir la qualité des relations qu’il entretient avec sa famille et ses enfants : 
c’est si rare ! Martin n’est pas seulement chaleureux, mais aussi très fiable et très fidèle.”

Avant-propos de Rodion Chtchedrine

La 30e édition du Festival de Verbier 

aura lieu du 16 au 30 juillet 2023.

Le programme est consultable en 

ligne : www.verbierfestival.com/.

ÉVÉNEM
ENT

14 × 21 cm
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relations presse : 
MÉLANIE BOUZOU
Tél. : 01 55 42 62 82
m.bouzou@actes-sud.fr

C’est l’illustrateur Olivier Lavigne 
qui a eu envie de travailler à par-
tir du livre de Rémy Marion 

L’Ours, l’autre de l’homme paru en 2018 dans 
la collection “Mondes sauvages”. Les pré-
sentations faites, l’humour potache des des-
sins du premier a admirablement rencontré 
celui du second, jamais en reste pour écor-
ner les nombreuses idées reçues concernant 
son animal de prédilection, l’ours brun, qui 
cohabite tant bien que mal avec les humains 
depuis la préhistoire à travers tout l’hémis-
phère nord.
Les petits textes iconoclastes, bienveillants 
ou parfois rageurs révèlent ainsi tout ce 
que vous n’avez jamais osé demander sur 
la vie des ours et leurs rapports aux bipèdes 

humains à travers les millénaires : le régime 
alimentaire et la digestion, l’âge des cavernes, 
le rôle de l’ours dans la forêt, les amours 
ursines et le kamasoutra des ours, l’enfance 
et l’adolescence, le langage, la diversité des 
espèces, la chasse à l’ours, les mythologies et 
les religions, les jeux du cirque et les zoos, les 
incroyables découvertes scientifiques concer-
nant sa physiologie, etc.
En contrepoint, les dessins façon gravure en 
noir et blanc détournent à leur tour notre 
histoire culturelle et artistique, entremêlant 
pour notre plus grand bonheur de nom-
breuses références à l’actualité.
Un livre à mettre entre toutes les mains pour 
inaugurer en beauté cette nouvelle collection 
d’essais graphiques ,“Mondes graphiques” !

16 × 21,8 cm
88 pages
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17607-5
mai 2023
prix provisoire : 20 €
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L’OURS
Petit traité humoristique à l’usage des humains
Illustrations d’Olivier Lavigne
Texte de Rémy Marion

16 × 21,8 cm

Olivier Lavigne est né à 
Arles en 1977. Après des 
études en arts plastiques et 
la rédaction de son mémoire 
L’Humour, une alternative au 
spectaculaire, il s’oriente vers 
le graphisme et l’illustration. 
Aujourd’hui, il vit dans 
un petit village des Monts 
d’Ardèche, et ne désespère 
pas d’y croiser un jour la trace 
d’un ours égaré.
Rémy Marion explore 
l’Arctique depuis
les années 1980. Conférencier, 
photographe, réalisateur, 
écrivain, organisateur de 
colloques internationaux 
et membre de la Société de 
géographie et de la Société 
des explorateurs français, il a 
publié deux ouvrages dans la 
collection “Mondes sauvages”.

L’OURS EST SOLITAIRE, EN GÉNÉRAL. SAUF QU’AU PRIN-
TEMPS, LES CLAIRIÈRES ET LES SENTIERS SENTENT 
L’AMOUR, LA RENCONTRE AVEC L’AUTRE, LE CÂLIN POUR 
FAIRE PERDURER L’ESPÈCE. TANT QU’UNE FEMELLE A SES 
PETITS, LES MÂLES NE L’INTÉRESSENT PAS. MAIS DÉBUT 
JUIN, LA FEMELLE CÉLIBATAIRE VA BATTRE LE RAPPEL ; 
INUTILE DE CHERCHER, ILS VONT BIEN TROUVER. À CETTE 
PÉRIODE, IL N’Y A QU’UNE FEMELLE SUR TROIS DE DISPO-
NIBLE, DONC IL Y A PLUS DE PRÉTENDANTS QUE D’ÂMES 
SŒURS.

Adopte un ours.com.

POUR UN FLIRT
AVEC TOI…

LES URINES DE LA BELLE DISPERSENT UN 
FUMET QUI MET SUR SA PISTE LES DEUX 
OU TROIS MÂLES DU SECTEUR. LE PRE-
MIER ARRIVÉ NE FERA QUE DÉCLENCHER 
L’OVULATION, IL NE SERA PAS LE PÈRE 
DES FUTURS PETITS. EN REVANCHE, 
LE DEUXIÈME –  VOIRE LE TROISIÈME  – 
RISQUE FORT DE TRANSMETTRE SES 
GÈNES. BÊTES COMME ILS SONT, CER-
TAINS MÂLES PEUVENT ARRIVER 
ENSEMBLE PLUTÔT QUE D’ATTENDRE 
LEUR TOUR ; ALORS ILS SE GROGNENT 
DESSUS ET EN VIENNENT “AUX PATTES”. 
ET BING ! UNE TALOCHE SUR TON GROS 
MUSEAU. ET VLAN ! UN COUP DANS LES 
CÔTES… AU BOUT D’UN CERTAIN TEMPS, 
LE MOINS COSTAUD SE LASSE ET PASSE 
SON TOUR. LE VAINQUEUR VA POUVOIR 
COMMENCER SA COUR.

À la suite du réchauffement 
climatique, portrait (mutant ?)
d’un ourson né d’une mère ourse
noire et d’un père ours blanc.

Le vainqueur gagnera un accouplement
avec une femelle ourse (si disponible).

“THE GRIZZLY”
MONROECHAMPION

“THE BLACK”

KATES

CHALLENGER

VS.

THE GREATEST FIGHT FOR LADY BEAR

THE FRACAS IN CANADA

SAT.

22

M
AY

DIRECT FROM
RINGSIDE AT FOREST FREE
DOORS OPEN

8:00PM
ALL SEATS
RESERVED STARTING $20

STAR ACADÉMIE URSIDÉS

Merci les ONG.

Merci le
marketing.

Merci Pompon2.
Merci Knut3.

Merci les offices
de tourisme.J’ai gagné !

N° 1
L’OUR

S
BLAN

C

N° 2L’OURSBRUN

N° 4L’OURSLIPPU

N° 3
LE

PANDA

Merci WWF.
Merci la Chine.

Merci le kung-fu.

Merci Chantal
Goya5.

Merci
le Canada.

Merci Bonne 
nuit les petits.

Merci
les enfants.

Merci Boucle 
d’or.

Merci Michel
Pastoureau4.

Merci le roi
Arthur.

Merci Eisbär1.

De rien !

Merci Fiat.

Merci
Baloo.

Merci le cirque6.

Merci
l’Inde.

Résultat de la finale opposant les huit espèces d’ours

Merci Petit
Ours brun.

You are
welcome !

SAUMON
= PÊCHER = MANGER

CHAMPIGNON
= CUEILLIR = MANGER

MOUTON
= BERGER = DANGER

CHIEN
= CHASSEUR = DANGER

PHOTOGRAPHE ANIMALIER
= INOFFENSIF = POSER

CHRÉTIEN RADICAL
= DANGER = FUIR

BUISSON DE MYRTILLES
= MANGER (OU MATELAS)

IMAGIER PRATIQUE
À L’USAGE DES OURSONS

LOUP
= VOLEUR DE PROIES = COGNER

APICULTEUR
= MIEL = MANGER (OU VOLER)

DANSER COMME UN OURS

IMAGINEZ LEVER LA PATTE AU SON DE L’AC-
CORDÉON OU DU TAMBOURIN, À LA MODE 
“FIÈVRE DU SAMEDI SOIR”, AU MILIEU DE LA 
PLACE DU VILLAGE, AVEC DES ENFANTS QUI 
CRIENT, DES MATRONES ET DES TÂCHERONS 
QUI JETTENT UNE PETITE PIÈCE.
POUR RESTER BIEN SAGE, ON VOUS A FERRÉ, 
C’EST-À-DIRE QU’ON VOUS A PINCÉ UN 
ANNEAU MÉTALLIQUE DANS LA PAROI NASALE, 
GENRE PIERCING GOTHIQUE MAIS EN MOINS 

GLAMOUR. POUR TERMINER, PETITE SÉANCE 
DE MANUCURE À LA RÂPE À BOIS POUR FAIRE 
LES ONGLES, LES GRIFFES PLUTÔT.
AU XIXe SIÈCLE, DE PAUVRES HÈRES, TSIGANES 
OU MONTAGNARDS PYRÉNÉENS, ONT TROUVÉ 
COMME MOYEN DE SUBSISTANCE L’ASSERVIS-
SEMENT D’UN PLANTIGRADE POUR PARTIR 
SUR LES ROUTES ET OFFRIR UN SPECTACLE 
EN ÉCHANGE DE QUELQUES MENUES PIÈCES 
DE MONNAIE.

HÉ HÉ
HÉ HÉ

“Il m’a mis la fièvre pendant des heures ! Il m’a mis la fièvre… !”

L’ours,
t’es qui ?

ET PUIS TU MANGES COMME NOUS, DES FRUITS, 
DES PLANTES, DES FEUILLES ET UN PEU DE 
VIANDE, DU POISSON AUSSI PARFOIS. QUAND 
UNE FEMELLE VEUT ALLAITER, ELLE S’AS-
SOIT CONFORTABLEMENT ET OFFRE SES SIX 
TÉTINES À SES OURSONS GOULUS, COMME LE 
FERAIT UNE NOURRICE ATTENTIONNÉE.
TU AIMES JOUER AVEC UN BOUT DE BOIS OU 
UN BIDON VIDE, COMME UN SALE GOSSE DE 
LA FORÊT. TU AIMES GLISSER SUR LES PENTES 

NEIGEUSES OU LES LACS GLACÉS, UN VRAI 
SCANDINAVE EN QUELQUE SORTE. TU ES PRU-
DENT, AUSSI, ET PRAGMATIQUE. SI UN CHIEN 
BIEN PLUS PETIT QUE TOI TE COURT APRÈS, 
TU FUIS COMME UN COURANT D’AIR. ALORS 
QU’UN BON COUP DE PATTE ET LE CABOT VER-
RAIT TRENTE-SIX CHANDELLES. MAIS ON NE 
SAIT JAMAIS, TU ES PRUDENT : QUI DIT CHIEN, 
DIT HOMME À PROXIMITÉ.

<<<  Ours qui marche façon Giacometti.
Ours en mouvement façon Boccioni.  >>>

MAIS TU ES QUI, TOI ? UN BRUIT 
INCONNU ET TU TE METS DEBOUT, 
COMME NOUS LES HOMMES, POUR 
VOIR AU LOIN ! TU PEUX MARCHER 
SUR TES DEUX PIEDS. CERTAINS 
T’ONT MÊME FAIT DANSER AU 
SON DE L’ACCORDÉON.

? 

Rencontre d’un chihuahua et d’un ours.

OUA
FF

OUAFF

OUA
FF

OUAFF

OU
AF
F OUAFF

Tu as de la chance
que ton maître ne
soit pas très loin !OU

AF
F

OU
AF
F

OUAFF

OUAFF

PARLER COMME UN OURS

GROWWWGRAWW
WW

DANS LES DOCUMENTAIRES, VOUS AVEZ PEUT-
ÊTRE REMARQUÉ QU’À CHAQUE FOIS QU’UN 
OURS OUVRE LA GUEULE, IL SORT UN SON, LE 
PLUS SOUVENT UN GROGNEMENT. LE BRUI-
TEUR A BIEN FAIT SON TRAVAIL, IL A MIS 
DES SONS CHAQUE FOIS QUE LE RÉALISA-
TEUR LUI A DEMANDÉ : “VAS-Y, COCO, REMETS-
MOI UN GROGNEMENT : GRAW !!!!! NON, PAS 
CELUI-LÀ, L’AUTRE, CELUI QU’ON AVAIT HIER : 
GROWWWWW !!! OUI, C’EST ÇA.” ET QUAND LES 
PETITS JOUENT : “COLLE-MOI UN BÊLEMENT, 
C’EST PLUS MIGNON.”
DANS LA VRAIE VIE – CELLE DE LA FORÊT OU 
DE LA BANQUISE –, LES OURS SONT GLOBA-
LEMENT SILENCIEUX, PAS COMPLÈTEMENT 
MABOULS ; LES OURS, ILS NE CAUSENT PAS 
TOUT SEULS, FAÇON HARPAGON DANS L’AVARE.
QUAND DES MÂLES S’APPROCHENT, AVANT LA 
BASTON, ON SE GUEULE DESSUS. LÀ, ÇA CAUSE, 
ÇA ENVOIE DU LOURD, COMME ON DIT DANS 
LE MÉTIER, À L’AUTRE BOUT DE LA FORÊT, 
ÇA RÉSONNE FORT. EN GÉNÉRAL, LE TÉNOR 
LE MOINS COSTAUD CHANGE DE TROTTOIR.

L’OURS SIGNALE SON DÉSARROI, SA SUR-
PRISE, AVANT DE PASSER AU NIVEAU COLÈRE : 
“OUF, OUF, OUF !” CETTE FOIS-LÀ, ÇA M’A 
COUPÉ L’ENVIE D’ALLER DERRIÈRE LA MAISON 
QUAND J’AI VU SIX POINTS BRILLANTS DANS 
LA LUMIÈRE DE MA FRONTALE.
C’EST CERTAINEMENT LA FEMELLE – QUAND 
ELLE ÉDUQUE SES PETITS – QUI EST LA PLUS 
LOQUACE.
CHEZ LES OURS POLAIRES, UN CHUINTEMENT 
QUE L’ON PEUT TRADUIRE PAR : “RESTEZ LÀ, 
JE VAIS CHERCHER UN PHOQUE”, OU BIEN UN 
PEU PLUS ACCENTUÉ : “JE VOUS AI DIT DE NE 
PAS BOUGER, LA PROCHAINE FOIS C’EST UNE 
CALOTTE.” ET QUAND LA MÂCHOIRE CLAQUE : 
“LÀ, TU M’AGACES, DÉGAGE DE MON CHEMIN !” 
VOUS AVEZ PRIS VOTRE PREMIÈRE LEÇON DE 
LANGUE DES OURS.
VOUS L’AVEZ COMPRIS, LES OURS NE SONT PAS 
DES BAVARDS, ILS NE S’EXPRIMENT JAMAIS 
POUR NE RIEN DIRE ET, EN CELA, ILS NE SONT 
VRAIMENT PAS LES FRÈRES DES HOMMES…

BÊÊÊ
ÊÊÊ
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L’illustratrice Pome Bernos n’a jamais
vu de cachalot de ses propres yeux, 
mais elle est fascinée par les aven-

tures océanographiques de François Sarano. 
Équipée de sa seule boîte de crayons de cou-
leur, elle s’est mise en tête d’interroger le 
célèbre océanographe, plongeur et auteur 
pour tout savoir de la vie intime de ces 
énormes, mais placides, cétacés.
Ce livre est le récit de leur rencontre et 
de leurs échanges, raconté avec toute la 
fraîcheur inimitable et le style faussement 
naïf de l’illustratrice. Pome commence par 
apprendre à dessiner un cachalot puis, au 
gré des innombrables questions qui la tarau-
dent, nous pénétrons dans l’intimité de la 
vie sociale d’une famille de géants des mers 
et découvrons en parallèle les coulisses de la 
recherche scientifique.

Avec humour et tendresse, 
mêlés de nombreuses 
références littéraires et 
cinématographiques, 
ce livre réussit le tour 
de force de nous faire 
comprendre des faits 
scientifiques parfois 
complexes avec légèreté.15 × 28 cm

128 pages
illustrations en couleur
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17917-5
mai 2023
prix public : 22 €

9:HSMDNA=V\^V\Z:

S’IL TE PLAÎT,
DESSINE-MOI UN CACHALOT
Textes et illustrations de Pome Bernos

15 × 28 cm

Pome Bernos est autrice de 
bandes dessinées, illustratrice et 
graphiste, actuellement installée 
à Tokyo. Elle a publié deux 
ouvrages et illustré quatre titres 
de la collection “Je passe à l’acte” 
chez Actes Sud, dont elle est 
l’une des contributrices phares.
Océanographe réputé, 
compagnon de route du 
commandant Cousteau puis du 
cinéaste Jacques Perrin, François 
Sarano s’est fait une spécialité 
de plonger avec les plus gros et 
les plus mal-aimés des animaux 
marins : cachalots et requins. 
Il leur a consacré deux essais 
publiés chez Actes Sud : Le 
Retour de Moby Dick (2017) et 
Au nom des requins (2022).
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Chroniqueur averti de la scène intel-
lectuelle française de ces trente der-
nières années, Nicolas Truong a 

longtemps animé les pages “Idées-Débats” 
du quotidien Le Monde. Il a ainsi suivi et 
accompagné l’émergence tardive, puis le 
développement fécond de la pensée environ-
nementale française. Aux étés 2020 et 2021, 
il a publié dans Le Monde deux séries d’en-
tretiens intitulées “Penseurs du nouveau 
monde” et “Les Penseurs du vivant”, où 
interviennent de nombreux auteurs publiés 
dans la sphère éditoriale d’Actes Sud et de ses 
maisons associées (et plus particulièrement 
dans la collection “Mondes sauvages”) : Vin-
ciane Despret, Baptiste Morizot, François 
Sarano, Pierre Lieutaghi, Raphaël Mathe-
vet, Emanuele Coccia, Camille de Toledo, 
Baptiste Lanaspeze, etc.

À travers de passionnants 
échanges avec ceux-ci, 
Nicolas Truong nous 
invite à découvrir une 
multitude de réponses à 
cette question qui taraude 
un public de plus en 
plus large : comment et 
pourquoi raviver notre 
attention au monde 
et notre sensibilité au 
vivant ?
Ce petit recueil d’articles offre un condensé 
vivifiant d’idées pour nourrir les pressants 
débats autour de la sauvegarde de l’environ-
nement et de la biodiversité.

11,5 × 21,7 cm
176 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-16895-7
mai 2023
prix provisoire : 18 €

9:HSMDNA=V[]^Z\:

LES PENSEURS DU VIVANT
Nicolas Truong

Ce petit recueil d’articles offre un condensé 
vivifiant d’idées pour nourrir les pressants 
débats autour de la sauvegarde de l’environ-
nement et de la biodiversité.nicolas tru

ong

les chroniqu
es de nicola

s truong 

dans le monde

ACTES SUD 

Les penseurs
du vivant

ACTES SUD 

essais

tribunes

chroniques
...

L
es

ch
ro

niq
ues de Nicolas

truong
Nicolas Truong est journaliste 
au Monde où il est grand 
reporter au service “Idées-
Débats”. Essayiste, il a 
récemment publié La Société du 
commentaire (L’Aube/Le Monde, 
2022) et un livre d’entretiens 
avec le philosophe et sociologue 
Bruno Latour, Habiter la Terre
(Arte/Les Liens qui libèrent, 
2022).

relations presse :
ÉMANUÈLE GAULIER
Tél. : 01 55 42 63 24
e.gaulier@actes-sud.fr
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Francis Hallé est un botaniste mon-
dialement connu pour ses travaux sur 
les arbres et les plantes. Il a consacré 

sa vie à l’étude et à la sauvegarde des forêts 
tropicales. Il est aussi un humaniste curieux, 
que le vivant émerveille. Un scientifique 
qui a parcouru le monde sur les traces de 
Darwin. Un enseignant soucieux de trans-
mettre. Un homme de combats, que les 
ravages faits à la nature exaspèrent. Son der-
nier rêve est de recréer une forêt primaire en 
Europe de l’Ouest.
À 80 ans passés, il n’est pas homme à renon-
cer, ni à se reposer. Il se bat pour les géné-
rations futures et ouvre une brèche d’espoir 
dans un monde qui ne croit plus en l’avenir.
D’où vient son énergie, son inextinguible 
amour de la vie ? Laure Dominique Agniel 
a tenté de le comprendre au cours de nom-
breuses conversations au cours desquelles 
il lui a confié les souvenirs, les rencontres, 
les lectures qui ont marqué son existence. 
Elle ne nous livre pas ici une biographie 
exhaustive, mais des fragments d’une vie 
menée tambour battant aujourd’hui encore, 
en bateau, en brousse, en forêt ou sur un 
radeau dans la canopée. Plusieurs vies dans 
une vie, guidée par la passion du vivant et 
la recherche de la beauté.

11,5 × 21,7 cm
224 pages
ouvrage broché
isbn 978-2-330-17536-8
mai 2023
prix provisoire : 18 €
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FRANCIS HALLÉ
Les vies heureuses du botaniste
Laure Dominique Agniel

Laure Dominique Agniel
est écrivaine et réalisatrice de 
documentaires. Elle a signé 
plusieurs biographies chez 
Tallandier : Gauguin aux 
Marquises (2016), Alexandra 
David-Néel, exploratrice et 
féministe (2021), Lady Stanhope, 
l’amazone du Liban (2021).

“Est-ce que les plantes peuvent se défendre ? Est-ce qu’il y a des arbres qui ne se supportent pas ? 
Est-ce que les plantes peuvent tomber malades ? Les humains peuvent-ils attraper les maladies 
des plantes ?
Les petites mains se lèvent. Debout au milieu des élèves de cm2 de l’école de Ploumilliau, 
Francis Hallé écoute et répond avec soin aux nombreuses questions des enfants. Il des-
sine au tableau des arbres, des plantes, des fleurs, explique avec des mots simples l’éton-
nante vie des plantes. […] Une petite fille remarque : les plantes n’ont pas d’yeux, elles 
ne voient rien. « Moi je sais qu’elles voient ! répond le botaniste. Elles voient d’où vient la 
lumière et elles s’orientent vers sa source puisque la lumière est leur nourriture. Elles per-
çoivent les formes, les couleurs… »
Francis Hallé se livre ce matin à son exercice préféré : transmettre la connaissance du monde 
végétal, […] semer les graines de la botanique chez les enfants qui partiront ensuite au col-
lège. C’est pour eux que Francis se bat sans relâche contre la destruction du monde vivant.”

Laure Dominique Agniel
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Cette planète que nous appelons Terre 
est en fait composée d’eau à près de 
75 %. Eau salée principalement 

(mers et océans), eaux douces sous forme 
de lacs, de fleuves et de rivières, de marais, 
de glaciers, de vapeurs, de nappes phréa-
tiques… Or cette abondance se transforme 
parfois en rareté ou en absence, du point de 
vue des sociétés humaines installées à la sur-
face de la planète.
Plus exactement, l’eau douce, qui ne repré-
sente que 2,5 % du total des eaux terrestres, 
est très inégalement répartie et parfois dif-
ficilement accessible pour de nombreuses 
populations. On compte qu’environ un 
tiers des êtres humains n’a pas accès à l’eau 
et que plus de la moitié n’a pas accès à une 
eau à peu près potable.
Les raisons de ce manque d’eau potable 
sont multiples : le changement climatique 
actuel et les sécheresses accrues, mais égale-
ment la croissance démographique, les pra-
tiques agricoles productivistes, les modes 
de vie et de consommation conduisant à 

de nombreux gaspillages, le mauvais entre-
tien des infrastructures de service et d’assai-
nissement, etc.
L’impact de l’eau (de sa présence et de son 
absence, de son abondance et de sa rareté) 
sur les paysages et les sociétés qui les habitent 
peut s’observer partout sur la planète. On 
dit que “l’eau, c’est la vie”, c’est vrai, mais 
insuffisant : l’eau c’est aussi un milieu, un 
ensemble de techniques et d’ingénieries de 
contrôle et d’usage, des habitudes sociales, 
des règlements juridiques plus ou moins for-
malisés, des choix politiques, des représenta-
tions symboliques. Tout cet ensemble “fait 
paysage”. Tous ces éléments interviennent 
dans la fabrication des “paysages de l’eau”.
Après avoir abordé les “paysages de l’air”, 
Les Carnets du paysage poursuivent, avec 
ce numéro consacré à l’eau, leur explora-
tion de la place de ce qu’on appelle tradi-
tionnellement les “éléments naturels” dans 
les paysages que les êtres humains, et plus 
généralement les êtres vivants, habitent et 
transforment.

21 × 24 cm
160 pages
110 illustrations en couleur
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17938-0
coédition actes sud/ensp
mai 2023
prix provisoire : 19 €
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LES CARNETS DU PAYSAGE N° 42
Eau
Revue dirigée par Jean-Marc Besse et Gilles A. Tiberghien

6 776

L’eau de vie
GILLES A. TIBERGHIEN

Légende du visuel PAGE PRÉCÉDENTE : Légende du visuel.

Après l’air, l’eau est le deuxième élément autour duquel s’organise ce numéro des 
Carnets du paysage. Chez les philosophes présocratiques, un élément était souvent 
considéré comme étant à l’origine de toutes choses. Pour Héraclite, c’était le feu, pour 
Thales l’eau, etc. Mais, très vite, on pensa que les quatre éléments fondamentaux 
étaient complémentaires et cette idée fut d’abord formulée par Empédocle. Aristote 
en ajouta un cinquième, l’éther, pour expliquer le mouvement circulaire des étoiles. 

De leur côté, les Chinois distinguent aussi cinq éléments 
dont dépendent les cinq mouvements fondamentaux, 
le bois, le feu, le métal, le terre et l’eau, tous étant inter-
connectés. Mais l’eau occupe une place centrale dans la 
définition du paysage dont les sinogrammes signifient 
“montagne-eau”. Et il est probable que, pour un amateur 
occidental, et sans se placer à un point de vue théorique, 
cette composante soit aussi esthétiquement fondamentale 
dans son expérience des paysages.

On sait aussi qu’avant de l’appeler la Terre, on désignait 
notre planète, à la Renaissance, par l’expression globe 
terraqué (globus terraquaeus), c’est-à-dire littéralement 
composé d’eau et de terre. Et, de fait, sa surface est consti-
tuée de presque 75 % d’eau, ce que nous autres “Terriens” 
avons tendance à oublier. Mais l’eau, dans l’imaginaire des 

êtres humains, a toujours été ce qui “entourait la terre”, l’océan étant dans l’Antiquité 
considéré comme une sorte de ceinture englobante. Pour les navigateurs comptaient 
surtout les ports, et ce sont eux que les portulans faisaient d’abord figurer sur les cartes 
maritimes. Dans notre numéro, l’article, à la fois très documenté et très spéculatif, 
de Roberto Casati s’intéresse aux difficultés d’une cartographie des ports à travers la 
question du voyage qui trace des lignes invisibles dans un espace temps irreprésentable 
pour ce qu’il appelle “une phénoménologie de la navigation”.

ÉDITORIAL 104 105Légende du visuel

Le slogan “L’eau, c’est la vie” a été très 
utilisé par une filiale du groupe Saint-
Gobain, la Société anonyme des hauts 
fourneaux et fonderies de Pont-à-
Mousson (aujourd’hui Saint-Gobain 
PAM) dans ses supports publicitaires 
depuis l’entre-deux-guerres. On le 
retrouve dans ses catalogues, ses films 
de propagande, les protège-cahiers d’écolier et les dessins 
à colorier qu’elle édite… L’eau est la ressource indispensable 
pour animer les paysages, irriguer les cultures, apporter de 
l’hygiène et du confort dans la vie quotidienne bien que, 
dans la première moitié du XXe siècle, l’usage de l’eau 
courante soit loin d’être généralisé en France.

Comme son nom l’indique, cette société ne vend pour-
tant pas d’eau à proprement parler. Elle est spécialisée 
depuis la fin des années 1870 dans la fabrication et la 
commercialisation de canalisations en fonte pour les 
systèmes d’adduction d’eau, d’assainissement, de gaz et 
d’irrigation. De fait, elle fournit un composant essentiel 
pour conduire l’eau à ses utilisateurs mais qui reste le plus 
souvent invisible à leurs yeux.

Si l’on ne voit pas les canalisations cachées dans les 
entrailles de la terre, les paysages urbains et ruraux 
recèlent pourtant de nombreux indices de leur présence. 
Des petits signes surgissent, çà et là, comme les avaloirs, 
les regards, les poteaux et bouches d’incendie, les bouches 
de lavage et d’arrosage, si banals aujourd’hui que l’on n’y 
prête que rarement attention. Ils prennent aussi, de loin 
en loin, la forme d’infrastructures géantes telles que des 
ponts pour les passages aériens, des réservoirs, des 
châteaux d’eau ou des stations de filtration.

Mais le plus spectaculaire intervient au moment de la 
pose des canalisations. Ces chantiers bouleversent 
momentanément les paysages avec le creusement de 
tranchées, la construction de lignes de chemin de fer éphé-
mères et le passage de convois extraordinaires pour trans-
porter des tuyaux à pied d’œuvre. À partir de la fin du XIXe 
siècle, un photographe, Charles Vagné, est salarié par l’en-
treprise pour saisir sur le vif les grandes étapes de ces 
chantiers, avant que les tuyaux ne disparaissent sous terre. 
Cette collecte d’images, patiente et systématique, nous 
laisse en héritage un fonds photographique de plusieurs 
dizaines de milliers de clichés sur tous supports illustrant 
ces installations et leur mise en œuvre. De quoi étudier 
incidemment les transformations des paysages urbains 
et ruraux produites par le développement de ces réseaux.

Les Fonderies de Pont-à-Mousson ont édité une série de 
protège-cahiers illustrés par le graveur lorrain Georges 
Kierren destinés à enseigner aux écoliers les bienfaits de 
l’eau… et des systèmes d’adduction d’eau commercialisés 
par l’industriel. Le n°20 est consacré à l’une des œuvres 
emblématiques des jardins du château de Versailles, le 
bassin de Latone. Racontant l’enfance d’Apollon, le dieu-so-
leil que Louis XIV s’est choisi pour emblème, il est orné de 

PAGE PRÉCÉDENTE : Protège-cahier d’écolier, n° 20, édité par les Fonderies de Pont-à-Mousson (années 1920) : “L’eau parure des jardins”.

L’eau, c’est la vie
ANNE ALONZO & NATHALIE DUARTE

Archivistes de Saint-Gobain
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Bassines ou réserves ?
De l’opprobre au projet commun, 

un nouvel objet paysager à considérer

ALEXIS PERNET

Paysagiste dplg, maître de conférences à l’ENSP Versailles

Les plaines céréalières de l’ouest de la France ont vu ces deux dernières décennies appa-
raître un nouvel objet paysager, arrivé presque par surprise à la surface de territoires 
déjà profondément remaniés par les systèmes de grandes cultures. Visuellement, cela 
ressemble de loin au soulèvement d’un morceau de l’horizon par une brusque découpe 
dans l’ordre de la topographie, ordinairement peu animée, de ces grands openfields. 
En s’approchant, on découvre un talus enherbé d’une douzaine de mètres de haut, 
formant un quadrilatère à peu près régulier, dont le grand côté peut mesurer de 300 
à 500 mètres de long. Une clôture tient l’observateur à distance, tout comme une haie 
de pourtour, d’essences communes. Il faut circuler autour de la chose pour accéder à un 
portail métallique derrière lequel se trouve un petit édifice banal, crépit de blanc, couvert 
de tuiles. Rien de pittoresque : on y reconnait les logiques de l’aménagement ordinaire, 
ces combinaisons de grillages de zone d’activité, de graves de chantier, de normes 
architecturales minimales. Le talus porte une piste d’accès, s’élevant régulièrement 
vers le sommet. Avec un peu de chance, un panneau signalant les logos de finan-
ceurs publics est encore disposé près du portail, mais il faudra un peu de perspicacité 
au visiteur pour comprendre l’usage de l’ouvrage. La visite se fait nécessairement 
accompagné : même si des financements publics ont été mobilisés pour susciter cet 
étrange soulèvement de terre, il faut montrer patte blanche pour y accéder. Le trajet 
par la piste est assez rapide. Le visiteur a-t-il le temps d’éprouver un peu de ce mélange 
aigre-doux d’effort physique et d’attente qui s’attache à l’acte de l’ascension ? Le 
regard passe par-dessus la haie, devine le patchwork simplifié des cultures, puis se 
tourne vers la crête du talus. Car s’ouvre alors depuis son sommet une béance, une 
vaste dépression, dont le volume ne paraissait pas soupçonnable quelques mètres plus 
bas, comme si l’espace venait brusquement de s’être dilaté. Un mois d’avril normal, 
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D’Imago Sekoya, aux éditions Doublevébé 
Récup (Vals-le-Chastel) : Les Îles d’Auvergne, 1993 ; 
L’Archipel ibérique, 1995 ; La Grande Île des Rocheuses, 
1998 ; Le Continent de Mars, 2015. Url : www.
wbrecup.com

FRANCK WATEL

Graphiste et scénographe

TEXTE D’ALEXIS PERNET

Paysagiste dplg

Les îles d’Auvergne

Franck Watel est un habitant des hauteurs. C’est en contem-
plant les mers de nuage depuis son ancienne ferme des 
monts du Livradois, en Auvergne, qu’il a un jour imaginé 
de voyager sur les terres émergées d’une planète trans-
formée par une brusque montée des eaux, de l’ordre de 
mille mètres à partir de notre carte actuelle. Ainsi sont 

nées les aventures d’Imago Sekoya, entomologiste de classe “lépidopt”, amené à vivre 
dans le tourbillon d’une expédition virant au thriller scientifique. Quatre volumes de 
ses carnets de terrain seront édités à partir de ce fil narratif, bondissant des îles d’Au-
vergne à l’Archipel ibérique, puis de la grande île des Rocheuses au continent de Mars. 
S’y dévoile un assemblage poétique et géographique qui rapproche, subitement, les 
hautes terres des paysages de rivages. Les ports se mêlent aux estives. Inventés avec 
l’illustrateur Paul Basselier ces carnets sont imprimés sur les presses de l’entreprise 
familiale, près de Brioude1.

Franck Watel est aujourd’hui appelé à travailler sur les espaces d’interprétation des 
rivages français, au fil des commandes du Conservatoire du littoral, pour livrer au 
public des images du fonctionnement et des transformations des milieux maritimes. 
L’élévation attendue des niveaux marins ne sera pas de l’ordre de la grande terrafor-
mation qui a donné naissance aux îles d’Auvergne, mais notre nouvelle géographie 
côtière appelle un vrai travail d’anticipation et d’imagination. La fiction peut y prendre 
toute sa part.

21 × 24 cm
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La crise intellectuelle, morale, sociale, 
politique et écologique exacerbée par 
la pandémie de Covid-19 a renforcé 

notre conviction de l’urgence à faire vivre 
l’action pour le vivant, à rendre compte que 
d’autres voies sont possibles. En août 2020, 
Arles a accueilli pour la première fois plus 
d’une centaine de scientifiques, artistes, 
romanciers, philosophes, économistes, mili-
tants ou politiques pour réfléchir, débattre, 
échanger, exposer et imaginer ensemble, 
durant toute une semaine, les solutions pour 
accompagner la transition qui doit advenir.

“Agir pour le vivant”, 
événement désormais 
récurrent, permet de 
créer une communauté 
expressive autour de la 
question du vivant. En 
août 2022 s’est déroulée 
la troisième édition de 
ce festival unique en 
France. Sept jours de 
débats denses et fertiles, 
de rencontres, d’ateliers, 
d’expositions et de 
projections.

Pour témoigner de la richesse de ces 
échanges, huit acteurs ayant chacun animé 
une journée thématique font part de leurs 
enthousiasmes, de leurs émotions et de leurs 
rencontres : Sabah Rahmani, Anne-Cécile 
Bras, Pascal Seys, Arnaud Gonzague, Anne-
Lise Carlo, Anne-Sophie Novel, Bertrand 
Hagenmüller et le collectif Le Bruit qui 
court.
Par ailleurs, les résultats de sept résidences 
et ateliers consacrés aux grands axes d’une 
politique ambitieuse du vivant sont ici pré-
sentés par Tarik Chekchak, Le Bruit qui 
court, Séverine Kodjo-Grandvaux, Raphaël 
Mathevet, Jeanne Hénin, Anne Le Strat et 
Christophe Aubel.

10 × 19 cm
144 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17918-2
juin 2023
prix provisoire : 15 €
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AGIR POUR LE VIVANT #3
Les actes
Ouvrage collectif

La quatrième édition d’Agir 

pour le vivant aura lieu à Arles 

du 22 au 26 août 2023.

ÉVÉNEM
ENT
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De quoi est fait l’univers ? Aussi 
loin que porte le regard des téles-
copes, la contemplation du ciel 

nous donne à voir des planètes, des étoiles, 
des galaxies… Autant de matière dont 
nous savons désormais qu’elle est consti-
tuée d’atomes : hydrogène, hélium, oxy-
gène, carbone… ceux-là mêmes dont nous 
sommes faits nous aussi. 
En même temps, à force d’indices patiem-
ment accumulés depuis un siècle, les cos-
mologistes ont acquis la certitude que cette 
matière visible ne représente rien. Précisé-
ment 5 % du contenu du cosmos. Le reste 
est non seulement invisible, mais également 
d’une nature totalement inconnue. 
Pour l’essentiel, cette fraction majoritaire 
quoique inaccessible de l’univers serait com-
posée d’une substance que, faute de pou-
voir en cerner les contours, les spécialistes 
ont baptisé “énergie noire”. Seule certitude, 
cette entité mystérieuse est la clé du destin 
du cosmos. S’opposant à la gravitation, elle 
accélère en effet l’expansion de l’univers 
démarrée il y a environ 14 milliards d’an-
nées, semblant ainsi le conduire vers un état 
de dilution ultime, synonyme de vide éter-
nel et sans limite. 
Mais comment en être certain, alors même 
que la nature de l’énergie noire demeure une 

énigme ? Pour la résoudre, les spécialistes du 
ciel, sous l’égide de l’Agence spatiale euro-
péenne, ont imaginé Euclid, l’une des plus 
fantastiques missions d’observation astro-
nomique jamais conçues. Précisément, un 
télescope spatial et deux instruments scien-
tifiques à la précision diabolique qui, pen-
dant six ans, vont cartographier pas moins 
de 1,5 milliard de galaxies, d’où il résul-
tera un cliché 3D de l’univers pris dans 
toute son extension spatiotemporelle. Et des 
volutes dessinées par la matière galactique à 
l’échelle du cosmos tout entier, les cosmolo-
gistes déduiront la nature de l’énergie noire, 
moteur de l’expansion cosmique. 
Après plus de vingt ans de développements 
scientifiques et techniques, Euclid est enfin 
prêt à partir. En juillet prochain, alors qu’une 
fusée Falcon 9 de SpaceX l’arrachera à la 
surface terrestre pour le placer sur orbite, 
c’est peu dire que les mille cinq cents per-
sonnes de dix-sept pays qui ont travaillé 
d’arrache-pied pour lui donner corps retien-
dront leur souffle. Elles seront elles-mêmes 
en partance pour une aventure scientifique et 
humaine unique ayant le potentiel de boule-
verser la vision que nous avons de l’univers. 
En vous révélant les enjeux d’Euclid, ses cou-
lisses et les espoirs qu’il suscite, c’est au par-
tage de cette aventure que ce livre vous invite.

21 × 24 cm
256 pages
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-17949-6
juin 2023
prix provisoire : 39 €
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MISSION EUCLID
Lumière sur l’énergie noire
Mathieu Grousson

Né en 1974, Mathieu Grousson
est journaliste scienti� que. 
Diplômé de l’École supérieure 
de journalisme de Lille, il est 
également docteur en physique.
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Dans la classi�cation des missions de 
l’Agence spatiale européenne, Euclid, 
un acronyme de EUropean Cosmic 

aLl sky Investigator of the Dark universe, dont 
le nom fait référence au père de la géométrie, 
n’est qu’une mission dite “de taille moyenne”. 
Et pourtant, comme l’af�rme Olivier La Marle, 
“dans l’histoire des missions spatiales d’ex-
ploration du cosmos, Euclid représente une 
véritable rupture”. En documentant pour la 
première la structure de l’univers, il sera pos-
sible de tester les lois qui en sont à l’origine 
à l’échelle du cosmos tout entier et, qui sait, 
de démontrer la nécessité de les remettre en 
cause.“Euclid a le potentiel de révolutionner 
tout ce que nous croyons savoir de l’univers”, 
appuie le scienti�que. 

Pour ce faire, Euclid a pour mission de réa-
liser quarante mille clichés couvrant les 15 
000 degrés carrés (deg2) du ciel nocturne (un 
tiers du total), correspondant à sa fraction 
non “polluée” par la lumière de notre galaxie, 
la Voie lactée. L’objectif consiste à �ger sur 

la “pellicule” l’image d’environ 1,5 milliard 
de galaxies, dans le but d’établir la première 
carte 3D de l’univers jusqu’à une distance de 
10 milliards d’années-lumière de la Terre ! “À 
l’évidence, nous sommes dans une logique de 
recensement du cosmos tout entier”, s’enthou-
siasme Olivier La Marle. 

Alors que la date du lancement, prévu pour 
2022, approche, l’excitation est palpable.

— J’ai parfois la sensation qu’avec Euclid, 
dans les pas de Bartolomeu Dias, Distorsions 
dans l’espace des redshifts (RSD)  Christophe 
Colomb ou Magellan, nous allons rejouer à 
l’échelle de l’univers les grandes explorations 
de l’époque moderne, témoigne Éric Prieto.

— Jusqu’alors, nous sommes restés à l’orée 
du bois. Mais avec Euclid, c’est comme si nous 
allions pénétrer pour la première fois à l’inté-
rieur de la forêt !, complète Hervé Dole.

— Notre vision du cosmos en sera nécessai-
rement bouleversée, reprend Anne Ealet.

Excitation, donc, mais aussi appréhension. 
Celle qui, durant la longue et patiente phase de 

EUCLID, UNE AVENTURE “HORS NORME”

Distorsions dans l’espace des redshifts (RSD)

En première approximation, le décalage vers le rouge des galaxies est une manifestation de leur fuite sous l’effet 
de l’expansion. Mais celles-ci sont également animées d’un mouvement propre, sous l’effet de l’attraction gra-
vitationnelle des grandes structures dans lesquelles elles évoluent. Or ce mouvement se traduit par une légère 
altération de leur décalage vers le rouge. Ainsi, si l’on est capable d’extraire le signal correspondant du fond lié 
à l’expansion, on révèle le champ de gravitation des grandes structures. On peut alors tester la loi de la gravita-
tion aux plus grandes échelles du cosmos. 

33
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Dos d’un astrolabe périphérique

Trouvés dans la Maison à l’éphèbe située au voisinage de l’arc 
de triomphe, cette statue en bronze représente un éphèbe de-

bout et nu, avec la tête couronnée de lierre aux feuilles cordiformes 
et aux baies bulbeuses. Il devait tenir une torche ou un �ambeau 
dans la main droite. Cette œuvre, qui exalte la beauté athlétique 
et la grâce juvénile, s’inscrit dans la série bien connue des éphèbes 
dits “lampadophores” couvrant chronologiquement le ier siècle av. 
J.-C. et les débuts du ier siècle apr. J.-C. No museum dealing with 
the great civilizations of antiquity would be complete without a 
monumental ef�gy of a pharaoh. This statue will be one of the high 
points in the tour of Louvre Abu Dhabi. It will complement the mu-
seum’s acquisitions in Ancient Egyptian art, which at the moment 
have mainly focused on the topic of funeral rites. The monumental 
statue of Ramesses II will be set in counterpoint to a �gure of the 
Mesopotamian prince Gudea, the two of them offering contrasting 
images of the splendor of the royal person. Ramesses II is shown 
in the conventional posture of the pharaohs, seated on a cubical 
throne, with his hands placed �at on his thighs, wearing the nemes 
headcloth with a rearing cobra on the brow.wImus solecus expedi-
pis dolestrum, solorum quiam facilictur?
Asped quis doluptatem landia dit ab ipsapel eseriorit, sinis et eos 
auditaquae dolorpo riaepro est pre essenis resequis ducia cus 
everchi cipiento omnihiliqui denditius enimodiam iligenient face-
rem qui aut eius, qui con etum ut faccuptatur alit quo quamus, vel 
ilias voluptassim dolorent eatur millat quia doloris aut re omnist ra 
voluptaspera corioreptam et quist, ut omnient ex eaquo odi dun-
dunt ionsed utatis earcium es aut et por alitio bea est, que mi, tet 
qui beaquae la voluptat volu.
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posée d’une substance que, faute de pou-
voir en cerner les contours, les spécialistes 
ont baptisé “énergie noire”. Seule certitude, 
cette entité mystérieuse est la clé du destin 
du cosmos. S’opposant à la gravitation, elle 
accélère en effet l’expansion de l’univers 
démarrée il y a environ 14 milliards d’an-
nées, semblant ainsi le conduire vers un état 
de dilution ultime, synonyme de vide éter-
nel et sans limite. 
Mais comment en être certain, alors même 

Cet ouvrage est publié à l’occasion 

du lancement du télescope spatial 

Euclid à bord d’une fusée Falcon de 

SpaceX en juillet 2023.
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Voix de la Terre

C’est parce qu’elle constate que l’art 
a été confisqué par une poignée 
de privilégiés totalement coupés 

du monde – et du monde vivant en particu-
lier – que Charlotte Cosson, historienne de 
l’art et curatrice récemment installée en Pro-
vence, a mené l’enquête auprès des artistes 
qui travaillent – encore confidentiellement – 
pour et avec la nature. Elle s’interroge : Com-
ment remettre l’acte de création au service de 
la vie ? Comment passer d’un art ancré dans 
les dynamiques capitalistes à un art incarné 
dans les rythmes du non-domestiqué, un “art 
féral” qui accueille, entre autres, le mouve-
ment, l’accident, l’aléatoire, l’incontrôlable, 
le vulnérable et le doute ?
Animaux et plantes s’invitent dans les gale-
ries mais, plus encore, ce sont les artistes 
eux-mêmes qui s’enforestent. Une révolu-
tion artistique est doucement à l’œuvre : 
en réactivant d’autres manières de voir et de 
ressentir le monde, ces artistes réensauvagés 

réveillent notre sensibilité au vivant. On 
retrouve ainsi les fondements de la démarche 
artistique : susciter la métamorphose des 
êtres et de leur manière d’habiter le monde. 
Pour Charlotte Cosson, il est urgent de 
rendre le potentiel libérateur et émanci-
pateur de l’art à l’ensemble des êtres qui 
peuplent la Terre.
Les œuvres, ici rassemblées dans un “musée 
idéal” d’art féral, permettent de penser des 
manières originales de célébrer ce qui four-
mille en nous et tout autour. Elles per-
mettent également de mettre en place des 
rituels pour entrer à nouveau en amour avec 
le vivant, pour s’y relier sans le détruire, pour 
l’agrader.
Entre art, agroécologie, vie sauvage et récit 
incarné, cet ouvrage puise dans une expé-
rience intime d’enracinement dans un 
nouveau territoire, vécu par l’autrice, pour 
réinvestir l’art contemporain de la mission 
de soigner le vivant.

11,5 × 21,7 cm
208 pages
32 illustrations en noir et blanc 
(intérieur) et en couleur (rabats)
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17549-8
mai 2023
prix provisoire : 23 €

9:HSMDNA=V\ZY^]:

FÉRALE
Réensauvager l’art pour mieux cultiver la terre
Texte de Charlotte Cosson
Illustrations de Damien Manuel
Postface de Rebecca Lamarche-Vadel

11,5 × 21,7 cm

Charlotte Cosson est 
historienne de l’art, 
commissaire d’expositions 
et critique spécialisée en 
art contemporain depuis 
2012. Elle a codirigé la 
revue Code South Way
de 2014 à 2019. Elle 
est chargée de cours en 
master à Sciences-po
Aix-en-Provence.
Rebecca Lamarche-Vadel 
est directrice de Lafayette 
Anticipations, fondation 
dédiée à l’art contemporain 
des Galeries Lafayette 
située dans un vaste hôtel 
particulier au cœur du 
Marais, à Paris.
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Voix de la Terre

Écocide : c’est le terme lapidaire qui 
qualifie la sixième extinction de 
masse en cours, entièrement impu-

table à l’activité humaine. Mais nul n’évoque 
la septième extinction massive, invisible mais 
majeure : celle de nos épreuves sensibles de 
la nature. Une multitude de gestes et d’at-
tentions à la nature s’éteignent sans bruit 
et l’extinction de cette sensibilité encou-
rage l’insensibilité à l’extinction des espèces 
vivantes. Le rôle de la rationalité scientifique 
n’est que partiel ; il y a d’autres discours plus 
convaincants : ceux des arts. C’est pourquoi 
ce livre est plein de musiciens, de cuisiniers, 
de jardiniers, d’artistes, qui tentent, à travers 
leurs disciplines, de reconstruire les ponts 
écroulés de notre rapport au vivant.
Il importe, avec les arts et la littérature, de 
mettre en mots, en images et en gestes le soin 
apporté à notre monde. En plus de savoir, 
il importe de sentir, pour que des informa-
tions biologiques deviennent des événe-
ments biographiques, des écobiographies. 
Ainsi la musique, la danse, la peinture, mais 
aussi l’architecture ou le paysagisme pour-
suivent cette question existentielle : com-
ment peut-on à la fois faire l’expérience 
évidente d’être au monde, et celle, inquié-
tante, de ne pas en être ?

Jean-Philippe Pierron 
milite pour la prise 
en considération d’un 
“Je sens” à part au moins 
égale avec le “Je pense 
donc je suis” de Descartes. 
L’auteur en appelle à une 
esthétique de l’attention : 
l’insurrection de gestes 
les plus anodins qui, 
pourtant, sont autant 
d’“exercices d’attention”.

11,5 × 21,7 cm
256 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17551-1
mai 2023
prix provisoire : 21 €
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MOISSON ESTHÉTIQUE
Une chanson de gestes
Jean-Philippe Pierron
Préface de Laëtitia Dosch

tions biologiques deviennent des événe-
ments biographiques, des écobiographies. 
Ainsi la musique, la danse, la peinture, mais 
aussi l’architecture ou le paysagisme pour-
suivent cette question existentielle : com-
ment peut-on à la fois faire l’expérience 
évidente d’être au monde, et celle, inquié-
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Jean-Philippe Pierron
est philosophe et 
enseigne à l’université de 
Bourgogne. Il s’intéresse 
tout particulièrement à 
nos sensibilités au vivant 
et a développé dans un 
précédent livre le concept 
d’écobiographie (Je est un 
nous, Actes Sud, 2021).
Laëtitia Dosch est 
comédienne et réalisatrice. 
Elle travaille pour le cinéma, 
mais également pour la scène 
vivante. Elle a créé et anime 
Radio Arbres, une émission 
de radio itinérante où le 
public est invité à incarner 
un arbre.
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En l’an 2000, Éric Lamaze est sus-
pendu à vie pour dopage. En 2008, 
il devient champion olympique de 

saut d’obstacles. Ce résumé de carrière est 
certes un peu abrupt, mais il illustre parfai-
tement l’insolence et la théâtralité d’un des-
tin. Lamaze, c’est une enfance compliquée, 
écourtée, un gamin qui grandit comme une 
herbe folle à Montréal. Il a deux cartes maî-
tresses dans son jeu, malgré ses difficultés 
familiales : un esprit agile et un talent inouï 
pour l’équitation. Dès la préadolescence, 
Lamaze gagne tous les concours auxquels 
il participe, au Canada comme aux États-
Unis. Que son cheval soit bon ou mauvais, 
petit ou grand, d’un bon tempérament ou 
repris de justice, Éric l’amène jusqu’au tour 
d’honneur.
Il a soif de gloire, réinvente le marché des 
chevaux de haut niveau en instaurant un 
commerce transatlantique, fait fortune et 
vit comme une rock star.
En 2004, le Canadien rencontre Hickstead, 
le cheval de sa vie. L’étalon est petit, bouil-
lant, compliqué mais génial, et avec Éric 
ils forment un couple fusionnel. Outre le 
titre olympique de 2008, ils décrochent 
un à un tous les plus beaux Grands Prix du 
monde, tels des tireurs de ball-trap : Cal-
gary deux fois, Genève, Aix-la-Chapelle, La 
Baule… Lamaze et Hickstead sont imbat-
tables, incomparables, ils règnent en maîtres 
sur le classement mondial. Mais, en 2011, le 
petit cheval meurt soudainement à Vérone, 
d’une rupture de l’aorte. Un coup du sort 
invraisemblable pour son cavalier.

En 2017, Éric Lamaze découvre qu’il est 
atteint d’une tumeur au cerveau. Il se bat 
depuis comme un lion, pour continuer 
non pas simplement à vivre mais aussi à 
gagner. Ni la souffrance ni les chimiothé-
rapies n’émoussent son courage incroyable, 
son esprit de conquête.

Cette plongée dans 
l’histoire du premier 
champion olympique de 
saut d’obstacles canadien 
est riche des témoignages 
inédits de ses proches ; 
le roman vrai d’une 
existence extraordinaire 
qui, entre le magnifique 
et le tragique, n’a jamais 
choisi son camp.

11,5 × 21,7 cm
144 pages
ouvrage broché
isbn 978-2-330-17547-4
mai 2023
prix provisoire : 17 €
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ÉRIC LAMAZE
Gagner pour survivre
Kamel Boudra

Ayant couvert pour les 
principales chaînes de télévision 
spécialisées la plupart des 
grandes compétitions, Kamel 
Boudra est le journaliste le plus 
connu – et le plus apprécié – 
du monde équestre. C’est en 
Chine en 2008 qu’une relation 
privilégiée s’installe entre 
Kamel Boudra et Éric Lamaze, 
devenu champion olympique. 
Éric Lamaze demande un jour 
à Kamel Boudra d’écrire sa 
biographie. L’auteur accepte 
mais à une seule condition, il 
ne veut pas de censure et veut 
pouvoir sans aucune restriction 
rencontrer les acteurs de la vie 
de l’athlète.
Kamel Boudra va alors entamer 
un long voyage d’enquêtes à 
travers le Canada et l’Europe. Ce 
livre, écrit avec Céline Gualde, 
en est le résultat.
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Des enjeux sans précédent menacent 
l’humanité. Ils sont en très grande 
majorité la conséquence des 

comportements humains. Comment en 
sommes-nous arrivés là ? Sommes-nous 
naturellement violents et destructeurs ?
À partir de son expérience de maman, de 
pédagogue, d’entrepreneur social et de cher-
cheuse en humanité, Sophie Rabhi-Bouquet 
nous invite à renouer avec nos origines : 
notre fonction première est celle de care-
giver, c’est-à-dire de “donneur de soin”. Nous 
nous en sommes éloignés au fil des siècles et, 
pourtant, de récentes recherches en neuro-
sciences le prouvent : la violence n’est pas 
innée mais acquise.

Face à une actualité 
qui nous impose de 
changer ou de disparaître, 
retrouver nos qualités 
naturelles de bienveillance 
et de bientraitance 
constitue le prochain 
et inépuisable gisement 
sur lequel une nouvelle 
civilisation pourra s’établir 
durablement.

Pour ce faire, il convient de considérer les 
motivations profondes qui guident nos actes, 
les stratégies que nous utilisons pour assou-
vir nos besoins et les possibilités dont nous 
disposons pour développer d’autres moyens 
que la violence.
Partout dans le monde, des minorités 
mettent en œuvre de nouvelles réalités res-
pectueuses des écosystèmes et du vivant dans 
son ensemble. Ce livre et ses outils pour agir 
prétendent contribuer à cet effort commun 
sans concession.
Les conditions de vie de nos enfants et 
petits-enfants dépendent des choix que 
nous faisons et des actions que nous menons 
maintenant.

10 × 19 cm
160 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17864-2
mai 2023
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ET SI NOUS (RE)DEVENIONS HUMAINS ?
Comment notre véritable nature peut résoudre les crises
Sophie Rabhi-Bouquet

changer ou de disparaître, 

naturelles de bienveillance 

civilisation pourra s’établir 

Sophie Rabhi-Bouquet, � lle de 
l’agroécologiste Pierre Rabhi, 
est investie dans des projets 
alternatifs depuis l’âge de 18 ans. 
Après avoir repris la ferme 
familiale en Ardèche, elle ouvre, 
en 1999, une école maternelle et 
primaire Montessori à la ferme. 
À partir de 2003, elle développe, 
avec son mari Laurent Bouquet, 
un écovillage pédagogique et 
intergénérationnel. Depuis 
2021, elle gère un nouvel 
écolieu en Haute-Garonne : 
l’Oasis de Poul’Art. Elle est 
l’auteure de plusieurs ouvrages, 
dont La Ferme des Enfants, une 
pédagogie de la bienveillance
(Actes Sud, 2011). Elle 
donne des conférences et des 
formations en pédagogie. 
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Dans ce second opus acclamé par la 
critique anglo-saxonne, Sue Black 
revisite le squelette humain en élu-

cidant une multitude d’énigmes policières 
parfois vieilles de plusieurs siècles. 

Du sommet du crâne 
aux petits orteils, la 
célèbre anthropologue 
judiciaire révèle comment 
l’histoire personnelle d’un 
corps humain peut être 
reconstituée en décryptant 
les os : ceux-ci sont “les 
derniers témoins de notre 
vie sur Terre”.

Ce voyage à travers le corps humain permet 
d’en comprendre le fonctionnement, la bio-
logie des os et l’influence des aléas de la vie 
sur leur développement. Le tout agrémenté 
d’anecdotes cocasses tirées de sa carrière 
médicolégale, entre crimes et accidents : elle 
n’hésite pas à traverser incognito l’Europe 
avec la tête d’un cadavre dans ses valises…

14 × 20,5 cm
320 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17546-7
mai 2023
prix provisoire : 24 €
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GRAVÉ DANS L’OS
Les enquêtes d’une médecin légiste
Sue Black 
Traduit de l’anglais par Lucie Modde

reconstituée en décryptant 

Sue Black est une anatomiste 
et anthropologue judiciaire 
de renommée internationale. 
Elle a dirigé l’équipe 
médicolégale britannique 
dans l’enquête sur les crimes 
de guerre au Kosovo, et a 
été l’une des premières de 
sa discipline à se rendre en 
� aïlande après le tsunami de 
2004 pour aider à identi� er 
les victimes. Elle a fait l’objet 
de plusieurs documentaires et 
dirigé la série à succès History 
Cold Case sur la chaîne 
télévisée bbc 2.

“Je n’ai jamais aimé les pieds, ceux des morts comme ceux des vivants. Je déteste les dissé-
quer et avoir à identifier ces excroissances difformes qu’on appelle « orteils ». […]
Mais les pieds sont souvent négligés pendant l’autopsie, un comble quand on connaît la 
place qu’ils occupent dans l’iconographie du monde de la police scientifique tel qu’on le 
représente à l’écran – comme ces pieds qui dépassent effrontément du drap blanc de la 
morgue, une jolie étiquette accrochée à l’orteil. Un comble et une erreur dommageable, 
car ils peuvent se révéler une véritable mine d’informations. De quoi leur accorder un 
minimum de respect.”

Sue Black

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
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Chez Pocheco, l’usine d’enveloppes 
du Nord de la France, on expéri-
mente l’écolonomie depuis déjà 

vingt-deux ans. Face aux changements cli-
matiques et à la lecture des derniers rapports 
du Giec, la nécessité d’amorcer la transfor-
mation de la production industrielle se fait 
toujours plus pressante, afin de tendre vers 
des pratiques plus respectueuses de la nature 
et des hommes. Le succès du film documen-
taire Demain et du livre d’Emmanuel Druon 
Écolonomie a conduit de nombreux chefs 
d’entreprise et de salariés à venir s’inspirer 
de cette expérience. Pocheco a connu des 
moments fastes, mais enchaîne des phases 
complexes où le processus écolonomique 
permet de tenir bon.

Forts de ces expériences, 
Emmanuel Druon et 
ses équipes ont souhaité 
répondre positivement à 
cette demande de partage 
entre pairs, en créant 
le bureau de conseil 
Ouvert qui, depuis 
cinq ans, accompagne 
cent entreprises dans le 
monde avec la méthode 
écolonomique, en 
Indonésie, au Mexique, 
en Argentine, en Pologne, 
en Espagne, en Chine…

Ils collaborent avec des unités industrielles, 
dont les dizaines de milliers de salariés s’en-
gagent à changer leurs pratiques au quoti-
dien pour participer au vaste mouvement 
de transition, tandis que des collectivités 
leur emboîtent le pas. Tous s’engagent en 
fonction de leurs possibilités financières et 
de leurs contraintes de marché, mais, entre 
petits gestes (végétalisation des toitures, plan 
de déplacements doux, mise en place de 
jardins partagés…) et grands changements 
(redéfinition des filières d’approvisionne-
ment en matières premières, invention de 
nouveaux systèmes de flux, redéfinition des 
produits proposés…), le mouvement de 
transition est amorcé à l’échelle mondiale.
Dans ce livre, Emmanuel Druon aborde de 
manière transversale le rapport à l’écologie, 
à la biodiversité, à la mobilité, à la construc-
tion, aux ressources en eau, en énergie et 
aux matières premières, au travers de l’expé-
rience de son entreprise Pocheco, mais aussi 
de celles d’usines partout dans le monde.
Cette nouvelle édition est augmentée d’un 
chapitre inédit.

14 × 19 cm 
208 pages
16 illustrations en couleur
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17921-2
mai 2023
prix provisoire : 20 €
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ÉCOLONOMIE
350 ENTREPRISES S’ENGAGENT
[Nouvelle édition]
Emmanuel Druon

Emmanuel Druon dirige 
Pocheco, une entreprise 
industrielle du Nord de la 
France depuis 1997. Par le 
biais du bureau d’études 
Ouvert, il accompagne les 
entreprises de tous secteurs 
d’activité dans leurs projets 
de transition, avec pour but 
d’entreprendre sans détruire 
et de produire sans laisser 
de traces toxiques dans 
l’environnement.
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Emmanuel Druon est un chef d’entre-
prise atypique. Avec son équipe, il a 
transformé en vingt ans l’entreprise 

Pocheco – pme de cent quatorze employés 
et leader français de la fabrication d’enve-
loppes – en l’une des entreprises les plus 
avancées dans l’économie circulaire. Tout, 
ou presque, y est recyclé : les déchets sont 
utilisés comme des ressources ; la produc-
tion de papier, d’encre, d’électricité est issue 
de sources renouvelables ; l’usine, autonome 
en eau, est surplombée de ruches et bordée 
par un verger.
Dans son premier ouvrage, Écolonomies. 
Entreprendre et produire autrement, il expli-
quait pourquoi agir de façon plus écolo-
gique est plus économique à long terme. 
S’il revient sur les idées innovantes et les 
solutions opérationnelles mises en œuvre 
par Pocheco et transposables à toute entre-
prise, il s’attache ici plus particulièrement à 
la dimension humaine. Implantée dans une 
région détenant les records de taux de chô-
mage et de cancer – de même que de votes 
pour le Front national –, il explique com-
ment la direction écologique et sociale don-
née à l’entreprise et la solidarité donnent 
du sens au travail de chacun et permettent 
une constante amélioration des relations 
humaines, donc de l’efficacité. Il démontre, 
par l’exemple, qu’il est possible de vivre heu-
reux au travail – même dans une usine – et 
que l’industrie du xxie siècle sera humaine 
autant qu’écologique.

Nourri de témoignages 
concrets, cet ouvrage 
propose une nouvelle 
voie, à l’heure où nous 
ne voyons pas d’issue à 
la désindustrialisation, à 
la délocalisation et à la 
montée inexorable du 
chômage. En un mot, 
une autre économie 
est fatalement possible. 
Elle existe déjà, dans 
l’usine de Pocheco, à 
Forest-sur-Marque. 
Cette nouvelle édition est augmentée d’un 
chapitre inédit.

14 × 19 cm
224 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17919-9
mai 2023
prix provisoire : 21 euros
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LE SYNDROME DU POISSON LUNE 
Un manifeste d’anti-management
[Nouvelle édition]
Emmanuel Druon

Depuis plus de quinze 
ans, Emmanuel Druon, 
entrepreneur près de 
Lille, fédère le talent de 
ses nombreux collègues 
et se consacre aux thèmes 
de l’écologie comme de 
l’économie circulaire. 
Depuis 1997, il dirige 
l’entreprise Pocheco, qui 
produit des enveloppes, et la 
développe selon des principes 
“économiques”, qu’il a 
explicités dans Écolonomie. 
Entreprendre et produire 
autrement (Pearson, 2012). 
Son essai Le Syndrome du 
poisson lune. Un manifeste 
d’anti-management est paru 
en 2015 chez Actes Sud dans 
la collection “Domaine du 
possible”. 

“Nous passons un tiers de notre vie à dormir et un tiers de notre vie au travail. Mieux vaut 
avoir un bon lit et un bon job.”

Emmanuel Druon
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L’ART PRÉHISTORIQUE
De l’Atlantique à la Méditerranée
Sous la direction de Laurent Védrine et Vincent Mistrot

Cet ouvrage aborde plusieurs thématiques, 
notamment les techniques d’étude actuelles 
de l’art préhistorique, qui ont beaucoup évo-
lué grâce à l’analyse microscopique des des-
sins, le traitement numérique des images, la 
composition chimique des colorants et l’ex-
périmentation. Il analyse ensuite l’art préhis-
torique sous l’angle de sa symbolique, des 
thématiques évoquées dans les œuvres, des 
sociétés qui les ont créées et de leur cadre 
climatique et environnemental. Il s’achève 
sur l’étude des techniques utilisées par les 
hommes préhistoriques – qui permettent de 
distinguer des “maîtres” et des “apprentis”, et 
de nous renseigner sur des systèmes de trans-
mission des savoirs qui se perpétuent sur 
plusieurs générations ! –, sur la parure et la 
musique, où conques, flûtes, sifflets, racleurs 
et rhombes sont autant de témoins matériels 
d’un art qui n’a laissé aucune trace visible.
Ainsi, ce catalogue, qui démontre combien 
cet art constitue un besoin spirituel vital 
pour ces sociétés, nous offre un voyage au 
cœur de l’époque préhistorique et de l’uni-
vers des humains qui la peuplaient.

Depuis les premières découvertes 
effectuées en Europe au cours du 
xixe siècle, les témoins d’art préhis-

torique ont toujours fasciné et questionnent 
encore spécialistes, passionnés et amateurs : 
À quoi sert cet art ? Qui l’a fait ? À quelle 
époque ? Et est-ce vraiment de l’art ?
La dernière exposition en France sur l’art 
préhistorique des Pyrénées date de 1996. 
Depuis cette rétrospective, qui n’avait été 
présentée qu’au musée des Antiquités natio-
nales de Saint-Germain-en-Laye, de nom-
breuses découvertes sont venues enrichir 
nos connaissances. Les nouvelles méthodes 
d’études et de restitution, comme les fac-
similés ou la 3D, permettent aujourd’hui 
de présenter toutes les thématiques portant 
sur l’art préhistorique et de proposer des 
comparaisons entre art pariétal, rupestre et 
mobilier. Cette exposition et le catalogue 
qui l’accompagne ont pour ambition de 
répondre, ou tenter de répondre, à ces ques-
tions, à partir d’un nombre exceptionnel 
d’objets préhistoriques, inédits ou rarement 
montrés au public en France.

21 × 27 cm
272 pages
300 illustrations en couleur
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-18036-2
mai 2023
prix provisoire : 35 €
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21 × 27 cm

L’ART PRÉHISTORIQUE

DE L’ATLANTIQUE 
À LA MÉDITERRANÉE

similés ou la 3D, permettent aujourd’hui 
de présenter toutes les thématiques portant 
sur l’art préhistorique et de proposer des 
comparaisons entre art pariétal, rupestre et 
mobilier. Cette exposition et le catalogue 
qui l’accompagne ont pour ambition de 
répondre, ou tenter de répondre, à ces ques-
tions, à partir d’un nombre exceptionnel 
d’objets préhistoriques, inédits ou rarement 
montrés au public en France.

L’exposition sera présentée au 

musée d’Aquitaine du 12 mai 

2023 au 7 janvier 2024, puis 

voyagera dans divers lieux en 

France, en Espagne et au Portugal.

ÉVÉNEM
ENT
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EMBARQUEMENTS IMMÉDIATS
De la préhistoire à la Renaissance
Didier Huon de Kervadec

La curiosité grandit à mesure que les limites 
du monde s’étendent ; et les grands voya-
geurs l’explorent, parfois par intérêt pour la 
géographie et les civilisations, comme Ibn 
Battuta ou Zheng He, parfois par attrait 
commercial, comme Marco Polo qui en 
tire ses Carnets de la route de la Soie. S’ouvre 
ensuite l’ère des conquêtes occidentales, 
avec pour chefs de file les colons débar-
quant en Amérique, qui l’envahiront du 
détroit de Béring au cap Horn.

Entre périodes troubles 
et joies de la découverte, 
ce livre enjoué ouvre 
les horizons, éclaire les 
motivations humaines 
pour le voyage et retrace 
les itinéraires qui ont 
façonné le monde d’hier 
et d’aujourd’hui.

“Le monde est un livre, et 
ceux qui ne voyagent pas 
n’en lisent qu’une page.”

Ainsi parlait saint Augustin d’Hippone, 
théologien chrétien romain du ive siècle. 
Combien connaît-on de maximes sur le 
voyage, toutes plus sérieuses, profondes et 
évocatrices sur l’envie, la nécessité, parfois 
la peur de parcourir le monde ?
Ce livre retrace l’histoire du voyage et 
des déplacements de populations. Départ 
à la Préhistoire, arrivée dans le monde 
moderne ! Comme une dynamique déam-
bulation, l’auteur nous guide sur les pas de 
l’Homme et de ses incessantes pérégrina-
tions. Première étape, les hommes préhis-
toriques, en constant mouvement dans des 
conditions hostiles pour assurer leur survie, 
trouver de quoi se nourrir et se protéger. 
Puis au fil de son développement, il s’ins-
talle et crée de grandes civilisations dont 
les frontières s’étendent autour des pre-
mières aires urbaines. Qui dit frontières dit 
guerres de territoires, dont nous suivons les 
armées lancées au galop pour s’approprier 
l’espace de l’ennemi. L’avènement des reli-
gions monothéistes apporte aussi son lot 
de mutations, en raison des missionnaires, 
croisés et autres prosélytes envoyés parfois à 
l’autre bout du monde pour convaincre de 
la foi à adopter – ou l’imposer par la force.

14,5 × 24 cm
592 pages
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17948-9
juin 2023
prix provisoire : 30 €
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armées lancées au galop pour s’approprier 
l’espace de l’ennemi. L’avènement des reli-
gions monothéistes apporte aussi son lot 
de mutations, en raison des missionnaires, 
croisés et autres prosélytes envoyés parfois à 
l’autre bout du monde pour convaincre de 
la foi à adopter – ou l’imposer par la force.

EMBARQUEMENTSIMMÉDIATS
DIDIER HUON DE KERVADEC

Ancien sportif de haut niveau 
et retraité d’une carrière dans 
l’immobilier, Didier Huon de 
Kervadec se passionne pour 
la géographie et l’histoire. Ses 
nombreux voyages l’ont mené 
sur les cinq continents.
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LA GROTTE COSQUER
[Nouvelle édition]
Sous la direction de Laurent Delbos et Bastien Cornu

Dans le cas de la grotte Cosquer, le choix 
s’est porté, du fait de son entrée immergée, 
de son accès difficile et des menaces encou-
rues, sur la construction d’une réplique, dont 
l’objectif serait de donner à voir les peintures 
et gravures au plus près de leur réalité. Le 
choix de son emplacement s’est porté sur 
la Villa Méditerranée, sur l’esplanade du 
Mucem, en plein cœur de Marseille.
L’objet de ce livre est de rendre compte de 
cette aventure, à la fois des travaux conduits 
par l’équipe de restitution de Kléber Ros-
sillon et ceux dirigés par les préhistoriens 
pour analyser la grotte elle-même, étude qui 
n’avait encore jamais été effectuée.
Après le succès du premier tirage, cette 
nouvelle édition, revue et augmentée, nous 
plonge plus profondément encore dans 
l’univers de la grotte et de sa réplique.

La grotte Cosquer est l’un des sites 
majeurs de l’art pariétal paléolithique 
européen. Les groupes d’Homo sapiens

qui ont fréquenté cette cavité y ont laissé des 
traces de leur passage (silex, foyers, charbons, 
tracés digités…), dont les plus remarquables 
sont des dessins et des gravures organisés sur 
les parois dans un espace souterrain  : une 
grotte ornée fréquentée entre 33 000 ans et 
19 000 ans avant le présent. Très isolée dans 
le Sud-Est de la France, loin des foyers “clas-
siques” de l’art pariétal européen, mais aussi 
exceptionnelle par le bestiaire qui y est repré-
senté (pingouins, phoques notamment), la 
grotte Cosquer est une grotte ornée unique.
Sa conservation est vite devenue un enjeu : 
la remontée du niveau des eaux et les risques 
sismiques faisaient peser un risque sur l’exis-
tence de ce patrimoine. D’ores et déjà, 
compte tenu de son accessibilité (son entrée 
est aujourd’hui située à 37 mètres sous le 
niveau de la mer) et de sa fragilité, l’État et 
la Région ont reconnu l’urgence qu’il y avait 
à conserver ce patrimoine par l’étude, et à le 
restituer à la connaissance de tous.

17 × 24 cm
240 pages 
200 illustrations en couleur
ouvrage broché
isbn : 978-2-330-17950-2
juin 2023 
prix provisoire : 29,50 €
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Après plusieurs mois de travail et de réfl exion, un premier 
projet de plan d’implantation de la restitution dans le niveau –2 
de la Villa Méditerranée est présenté. Il a été constitué à la suite 
de nombreuses discussions techniques, artistiques, touristiques, 
stratégiques et fi nancières, mais aussi d’échanges et de rencontres 
avec Jean Clottes et Jean Courtin, pionniers de l’exploration et 
de l’étude de la grotte, qui nous ont accompagnés tout au long 
de cette entreprise. Ce plan prévoit déjà un parcours immersif 
de 220 mètres dans la grotte, comprenant un mode de transport 
traversant les salles au milieu des parties aujourd’hui immer-
gées de la cavité, ce qui permet ainsi la lecture de l’ensemble 
des panneaux peints. Au-delà de la restitution, le projet propose 
un accès dans le bâtiment par un ponton traversant le bassin 
sous le porte-à-faux en passant à proximité du bateau d’Henri 
Cosquer, le Cro-Magnon, avec lequel il découvrit la grotte en 
1985, puis une entrée par le club de plongée des années 1980 à 
proximité de la reconstitution du café Le France, donnant sur le 
port de Cassis, où l’inventeur avait ses habitudes. S’ensuit une 
descente à –37 mètres par un caisson de plongée pour rejoindre 
l’entrée de la grotte via une base sous-marine, puis la visite du 
centre d’interprétation au niveau 3 du bâtiment, dans le porte-
à-faux. Dans ce dernier, une scénographie aborde la vie et l’en-
vironnement des êtres humains qui ont fréquenté la grotte, tout 
en laissant une large place à d’autres thématiques telles que les 

hristian Estrosi, alors président de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur, annonçait en décembre 2016 sa volonté de réaliser 
une réplique de la grotte Cosquer au sein de la Villa Méditerra-
née sur le port de Marseille, à proximité du Mucem. Ce projet 
ambitieux, faisant suite aux succès des répliques déjà réalisées 
de grands sanctuaires de l’art préhistorique paléolithique comme 
Altamira, Chauvet ou Lascaux, est relativement ancien. Depuis 
plus de vingt ans, des tentatives de création d’une copie de cette 
grotte avaient été envisagées en divers endroits, dont le fort Saint- 
Nicolas, toujours à Marseille, sans jamais réellement aboutir par 
manque de volonté politique et de propositions pertinentes.

Dès cette annonce, le groupe Kléber Rossillon, spécialisé 
dans la gestion des sites patrimoniaux et culturels et déjà en 
charge de Chauvet 2 (réplique de la grotte Chauvet en Ardèche), 
s’est mobilisé pour suivre ce projet et se positionner sur un 
éventuel appel à candidatures pour la conception, réalisation et 
exploitation de cette restitution. Un concours fut donc lancé à 
l’automne 2018 par la région. Pour y répondre, le groupe Kléber 
Rossillon a constitué une équipe de spécialistes dont la plupart 
des membres avaient déjà participé à l’aventure de Chauvet 2. 
Il s’est entouré, entre autres, de l’architecte Corinne Vezzoni, 
dont le cabinet est implanté à Marseille, et du groupe Ei£ age 
Construction pour assurer l’édifi cation du projet en tant que 
maître d’œuvre en charge du groupement.

GENÈSE DU PROJET Christian Estrosi, alors présidenChristian Estrosi, alors présiden
Côte d’Azur, annonçait en décembre 2016 sa volonté de réaliser CCôte d’Azur, annonçait en décembre 2016 sa volonté de réaliser 
une réplique de la grotte Cosquer au sein de la Villa Méditerra-Cune réplique de la grotte Cosquer au sein de la Villa Méditerra-
née sur le port de Marseille, à proximité du Mucem. Ce projet Cnée sur le port de Marseille, à proximité du Mucem. Ce projet 

GENÈSE DU PROJET CGENÈSE DU PROJET 

[Page en regard et ci-dessus]
Le bâtiment de la Villa Méditerranée 
en cours de réhabilitation pour accueillir 
la grotte Cosquer à Marseille.

[Double page suivante]
La Villa Méditerranée. Au second 
plan, la cathédrale de la Major.
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Au bout de cette paroi rocheuse, une fenêtre s’ouvre et un dis-
positif mêlant optique, imagerie 3D et décor en perspective per-
met de reconstituer le paysage du dernier maximum glaciaire 
aux abords de la grotte Cosquer. Grâce à ce théâtre optique, 
nous comprenons que ces hommes et femmes ne vivaient pas à 
proximité immédiate de la mer, mais à quelques kilomètres de 
la côte. Nous découvrons un environnement peuplé d’animaux, 
notamment des grands pingouins, mais aussi un troupeau de 
bisons, des chevaux et quelques mégacéros. Les animaux évo-
luent dans une végétation de type steppe, faiblement enher-
bée et avec quelques arbustes. C’est donc un tableau animé en 
3D qui représente l’environnement proche de ces hommes et 
femmes préhistoriques.

Le décor en perspective a été réalisé par la société Prélud. 
Le point de vue choisi permet de comprendre l’éloignement de la 
mer mais aussi l’environnement au pied de la grotte Cosquer. Les 
visiteurs peuvent se repérer dans ce décor ; l’objectif est qu’ils 
puissent se rendre dans les calanques aujourd’hui et reconnaître 
le même paysage, afin de superposer les deux images. Peut-être 
même se rendre dans la grotte de l’Os afin de comparer la repro-
duction à la réalité.

Un grand plateau très ouvert s’o�re à la vue des visiteurs lors-
qu’ils arrivent sur le plus grand porte-à-faux habité d’Europe. 
Face à eux, l’ensemble des animaux peints ou gravés dans la 
grotte sont présentés. Ils sont accueillis par un bison des steppes 
de grande taille.

Le bestiaire que les artistes de la grotte Cosquer ont côtoyé 
– ou du moins les espèces qu’ils ont décidé de représenter – est 
exposé dans une perspective unique : le visiteur qui a découvert 
ces espèces dans la grotte peut ainsi confronter son regard avec 
celles qu’il voit reconstituées. Nous avons choisi de ne pas hié-
rarchiser, en représentant toutes les espèces présentes sur les 
parois de la grotte. Certaines existent encore, d’autres ont dis-
paru et exigent donc un travail de reconstitution et non de natu-
ralisation. Les espèces reconstituées mettent en perspective la 
vision de l’humain de la Préhistoire et de l’humain d’aujourd’hui. 
C’est d’autant plus exact que les sculptures animalières ont été 
travaillées pour avoir une allure similaire à celle que l’on peut 
admirer dans la grotte ; les animaux sont créés en résonance 
parfaite avec leurs représentations.

Cette zone permet d’aborder des questions de biogéogra-
phie. À l’aide de demi-sphères représentant les aires de répar-
tition, nous comprenons les migrations des espèces dues aux 
changements climatiques et les potentielles migrations via
l’action de l’homme. Certaines ont disparu à cause de l’un ou 
de l’autre. Lorsque nous regardons les aires de répartition des 
espèces au dernier maximum glaciaire, avant l’ère industrielle et 

LE BESTIAIRE

[Page en regard]
Les animaux représentés dans la grotte 
témoignent du climat et de la population 
vivant autrefois dans les calanques.

[Page suivante]
Représentation hyperréaliste 
d’un cheval.

méthodique dans le choix des matériaux et des formes 
recrée l’atmosphère du café, et l’installation est prati-
cable pour distribuer boissons et encas.

LE DÉCOR D’ILLUSION
L’objectif de ce décor est de donner l’impression aux 
visiteurs de vivre dans un habitat d’il y a 27000 ans, 
au temps où les animaux représentés dans la grotte 
vivaient sur une lande protégée par les calanques de 
Marseille. Notre enquête nous a menés à parcourir la 
calanque de Sormiou sur terre et sur mer pour trouver 
le meilleur angle de vue, qui permet à la fois de com-
prendre l’éloignement de la mer de 14 kilomètres, la 
présence de l’entrée de la grotte à sec et les habitats 
des di�érentes espèces dessinées sur les murs de la 
grotte. Le karstologue a repéré dans la calanque un 
abri-sous-roche, “la grotte de l’Os”, qui a un usage 
d’habitat pour les hommes qui disposaient également 
d’un cadre de vue avec une petite fenêtre s’ouvrant 
vers l’entrée de la grotte Cosquer. La reconstitution de 

la grotte de l’Os obéit au même système de restitution 
que celui de la grotte Cosquer : relevés précis par scan 
3D et sculpture réaliste. Le procédé utilisé pour la vue 
sur la steppe au pied des calanques est un hologramme 
ou “théâtre optique”. Ce dispositif hérité des machines 
théâtrales utilise le décor diorama en perspective. Le 
reflet d’un miroir sans tain fait apparaître les animaux 
animés qui semblent vivre dans le paysage.
Une équipe pluridisciplinaire intègre le scénographe 
pour la conception générale, le producteur et le réa-
lisateur des audiovisuels pour la création des anima-
tions, les décorateurs pour la fabrication du diorama, 
les techniciens audiovisuels pour le matériel et l’éclai-
ragiste pour une mise en lumière subtile de l’ensemble. 
Les savoirs complémentaires sur la perspective théâ-
trale de chacun permettent de construire la magie 
de l’illusion.
Le réalisateur a bâti un scénario d’apparition des ani-
maux et des hommes : dans la pénombre d’une aube 
naissante, une harde de mégacéros et une famille de 

pingouins évoluent au premier plan à proximité de 
l’abri-sous-roche. Au second plan, les chevaux tra-
versent la steppe, et les hommes munis de torches se 
dirigent vers l’entrée de la grotte ornée. Au dernier plan, 
un troupeau de bisons soulève un nuage de poussière. 
Le son renforce l’illusion, le vent sou�e avec force 
pour créer une atmosphère d’un paysage froid et rude.

LES DISPOSITIFS MUSÉAUX EN DIALOGUE 
AVEC L’ARCHITECTURE
Le porte-à-faux du troisième étage surplombe une 
extraordinaire vue à 270 o sur le fort Saint-Jean, le 
Mucem, la rade et les bateaux de croisière, et se clôt 
sur la cathédrale de la Major et la colline du Panier. 
La tension architecturale de la prouesse technique 
du volume suspendu se ressent à la vue des poutres 
treillis qui structurent et rythment le volume libre. 
Les fenêtres de sol et de plafond mettent en suspen-
sion les visiteurs entre ciel et mer. La légère pente du 
sol transmet une sensation de quête, de recherche. 

La force et le défi du dispositif architectural ancrent 
la visite dans le temps présent, tout en étant tournée 
vers les interrogations de l’avenir.
Les deux thèmes du centre d’interprétation s’adaptent 
parfaitement au lieu. La thématique “Qui étaient les 
hommes et les animaux de Cosquer ?” décrypte les 
traces laissées dans la grotte, puis la seconde théma-
tique, “Le changement climatique, constat et compré-
hension”, ouvre le sujet de préoccupations majeures 
de notre temps.
L’objectif des dispositifs muséaux est de mettre en 
valeur, de protéger et de guider les regards vers des 
objets qui sont les clefs de compréhension du parcours 
d’interprétation. Les objets scénographiques sont de 
multiple nature : les animaux restitués dans l’attitude 
captée par les dessinateurs de la grotte, les artefacts 
liés aux usages humains, les maquettes d’instruments 
de mesure et les manipulations scientifiques.
L’installation scénographique s’intègre aux rythmes 
et proportions du bâtiment en suivant la dynamique 
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Véritable symbole de la Préhistoire, la grotte Cosquer est pré-
sente pendant cet ultime épisode de la préhistoire sur tous 
les continents et dans presque toutes les cultures. Son utili-

sation se prolonge, parfois très tardivement, au sein de communau-
tés des Amériques, d’Asie et du Pacifi que. Bien connue comme outil 
de défrichement des forêts et de travail du bois, elle l’est moins en 
tant qu’objet rituel alors que ce phénomène revêt une importance 
majeure et un caractère presque universel. À travers de nombreux 
exemples richement illustrés, cet ouvrage présente comment les 
lames de pierre, nées de l’incroyable créativité des peuples qui nous 
ont précédés, ont été fabriquées, utilisées et interprétées. Des pre-
miers agriculteurs, il y a dix mille ans, aux tribus papoues qui polis-
saient encore des haches à la fi n du xxe siècle, des souverains de la 
Chine ancienne aux prêtres mayas, ce livre dévoile les nombreuses 
fonctions techniques ou rituelles qu’elles ont remplies et les mythes 
extraordinaires qui les ont accompagnées.

Cosquer Méditerranée

Cet ouvrage, qui constitue le catalogue 
officiel sur la restitution de la grotte Cosquer 
par les équipes de Kléber Rossillon, a reçu en 
janvier 2023 le prix Edmond Bastide décerné 
par l’Académie de Bordeaux.
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diverses sciences autour d’un même thème 
de recherche. Enfin, l’archéologie préventive 
s’est extrêmement développée depuis vingt 
ans grâce aux grands travaux – ou à cause 
d’eux. Citons les projets archéologiques liés 
au barrage hydroélectrique de Petit-Saut en 
Guyane française, dans les années 1990, 
ou, plus récemment, le projet sur le gazo-
duc Coari- Manaus au Brésil.
L’archéologie amazonienne a connu un bond 
remarquable ces dernières décennies. Les 
débats archéologiques actuels concernent 
la capacité agricole, les systèmes politiques, 
la guerre et les rituels, l’écologie ou l’iden-
tité culturelle. 

L’Amazonie fascine, tant par ses 
dimensions gigantesques que par sa 
supposée nature indomptée. Pour-

tant, c’est bien plus l’impact millénaire de 
l’homme sur cette forêt qui émerveille. En 
effet, celui-ci a notamment transformé le 
couvert végétal en favorisant des associations 
de plantes, créé des sols fertiles appelés terra 
preta et construit des terrassements qui ont 
modifié le modelé de la superficie.
C’est une vision totalement renouvelée de 
l’interaction ancienne homme-milieu dans la 
plus grande forêt tropicale du monde qu’offre 
l’auteur, chercheur qui travaille depuis trente 
ans en Amazonie, en convoquant des dis-
ciplines aussi diverses que l’archéologie, 
l’ethno histoire, l’anthropologie, l’écologie, 
la botanique ou la pédologie. Cette nou-
velle édition, revue et corrigée, livre les der-
nières avancées et réflexions de l’auteur sur 
ses nombreux champs de compétences.
Les travaux sur l’organisation sociale se 
sont amplifiés et de plus en plus de cher-
cheurs tentent de déterminer l’existence 
éventuelle de chefferies en Amazonie. La 
géo archéologie a été adoptée par la majo-
rité des archéo logues, qui considèrent que 
l’on ne peut étudier l’homme hors de son 
environnement et de son impact sur celui-ci. 
L’écologie historique est de nos jours un 
sujet porteur car elle permet d’associer 

14 × 20,5 cm 
264 pages
100 illustrations en noir et blanc, 
cahier couleur de 16 pages
ouvrage broché
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Planche 1 - La fabrication de la farine de manioc, vue par Hercule Florence au Brésil au début 
du XIXe siècle (Carelli, 1992).
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Planche 6 - Reconstitution de l’occupation Aristé de l’abri-sous-roche d’Abri 
Marcel, Guyane française (aquarelle S. Rostain).

Planche 7 - Modelés céramiques des environs de Santarém, Brésil
(aquarelle S. Rostain).
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